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  Bonjour à tous,


  Vous avez sous les yeux un tutoriel qui vous expliquera pas à pas comment réaliser un fichier ePub, à partir d’outils gratuits et, nous l’espérons, simples. Dans les lignes qui suivent, nous allons tâcher de vous présenter les fonctions principales nécessaires à la réalisation de la majorité des ePub. Si d’aventure vous souhaitiez essayer quelque chose qui ne figure pas dans ce livre, n’hésitez pas à me contacter (esteriane626ATgmail.com) ou à vous tourner vers les tutoriels présentés en fin d’ouvrage.


  Sur ce, bienvenue à bord!


  


  Benoit Huot


  


  


  


  


  Avertissement de rigueur


  Il existe de nombreux logiciels vous permettant de créer des ePub rapidement, soit en enregistrant directement votre fichier dans ce format-là soit en convertissant un fichier déjà existant. S’ils font généralement correctement leur travail, ces outils automatiques ont tendance à surcharger le fichier d’instructions inutiles et donc à le rendre moins efficace (le texte pourrait par exemple être plus lent à afficher). Le but étant de vous montrer comment optimiser votre fichier ePub, ce tutoriel abordera de légères notions de programmation et vous aurez probablement à modifier du code. Néanmoins, il n’y aura rien de bien sorcier. Sur ce, commençons!


  [image: ]


  
    Retour au Sommaire
  


  Quelques définitions


  Avant d’aller plus avant dans le tutoriel, quelques petites définitions pour éviter de vous perdre et clarifier certains termes. Si vous êtes déjà familiarisé avec eux, nous vous conseillons de passer directement à la section suivante. Mais un peu de révision n’a jamais fait de mal à personne.


  EPub


  EPub (abréviation d’electronic publication) est un format de fichiers utilisé pour les livres numériques. Les fichiers au format ePub portent donc l’extension .epub à la fin de leur nom. De la même manière qu’un .html indique à l’ordinateur d’utiliser un navigateur Internet et un .doc d’utiliser un traitement de texte (généralement Word), un .ePub indique à l’ordinateur d’utiliser un logiciel conçu pour lire les .epub. Parmi ces logiciels, on peut citer:


  
    	Des extensions pour navigateur internet tels Epubreader et Grabmybooks pour Firefox


    	Des applications de l’Android Market tels Google Play, Samsung Reader, Aldiko ou Moon+Reader


    	Des applications pour iPhone et iPad telles iBooks, Stanza ou Bluefire Reader


    	Les logiciels installés sur les liseuses telles que le Kobo by Fnac ou le Cybook Odyssey

  


  La particularité du format ePub est d’être un format ouvert, i.e. utilisable par tous ceux qui le souhaitent, et non lié à une machine en particulier. Pour les possesseurs de liseuse, assurez-vous que votre machine peut le lire car, si le format ePub est bien ouvert, certains fabricants (dont Amazon et son Kindle) ont opté pour des formats propriétaires et ne peuvent donc pas les exploiter (il existe néanmoins des solutions de conversion, comme l’excellent Calibre [http://calibre-ebook.com/]).


  Signalons enfin que le format actuel de l’ePub tel qu’il est créé par Sigil est l’ePub 2. C’est ce format que nous abordons dans ce tutoriel.
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  L’ePub3 est en cours de développement et sera davantage tourné vers des fonctions multimédias. Il n’empêche donc pas la publication d’ePub 2 et ne nous concerne pas dans le cadre du livre numérique non enrichi.


  Les deux types d’ePub


  Il existe deux grandes catégories d’ePub: les “fixed layout” et les “reflowable”.


  Les “fixed layout” imposent que la lecture du fichier, quel que soit le support, conservera la maquette définie par le créateur du fichier. C’est un peu comme si vous transposiez directement la maquette complète d’un livre sans vous préoccuper du support sur lequel le fichier sera lu. Ce format est à privilégier pour les ebooks artistiques et/ou graphiques (comme de la BD) mais c’est tout. En effet, en figeant la maquette, ce type de fichier ne permet pas de s’adapter correctement à la diversité des supports (ordinateurs, portables, tablettes, smartphones, liseuses…) et des écrans. Imaginez par exemple que vous souhaitiez lire une BD sur votre smartphone. Si les pages sont en fixed layout, votre téléphone affichera la page entière sur l’écran, et les textes, devenus trop petits, seront illisibles. Il vous faudra alors zoomer et vous déplacer à la main dans chaque page pour pouvoir suivre votre histoire. Pas vraiment agréable en termes d’expérience de lecture.


  À l’inverse, les “reflowable” s’adaptent au support sur lequel ils s’ouvrent. À l’instar d’une page internet, le logiciel de lecture fait correspondre le fichier au format de l’objet. Le texte est donc lisible sur n’importe quel écran, sans avoir besoin de zoomer ou d’opérer des changements rébarbatifs. Le seul élément qui change dans un reflowable est la pagination: comme cette dernière s’adapte à la taille de l’écran, vous n’aurez pas la même pagination sur un écran de smartphone ou une liseuse. Par exemple, l’ebook L’Incroyable Guide de l’autopublication en numérique compte 141 pages sur liseuse alors qu’il en faut près de 594 sur iPhone. Le texte est le même mais, pour tout lire il faut juste parcourir beaucoup plus d’écrans.


  Comme vous le voyez, les ePub reflowable sont les plus pertinents car à même de convenir à tous les supports. C’est donc de ce type d’ePub que nous allons parler ci-dessous.


  Note: Si vous souhaitez plus d’informations sur ces deux types de fichier, vous pouvez consulter ce billet de Jiminy Panoz [http://jiminypanoz.com/2012/03/08/reflowable-text-et-fixed-layout/].


  Qu’y a-t-il dans un ePub?


  Sans rentrer dans les détails, sachez qu’un fichier ePub est une sorte de fichier compressé type .zip, dans lequel sont regroupés tous les éléments nécessaires au fichier (polices, textes, images, indications pour les logiciels de lecture). Si vous êtes curieux, vous pouvez regarder ce qu’il y a à l’intérieur simplement: il vous suffit de renommer le .epub en .zip puis de décompresser le fichier, comme vous le feriez avec n’importe quel fichier compressé.


  Un ePub contient trois éléments:


  
    	un fichier nommé mimetype, qui indique au logiciel que le fichier est un ePub


    	un répertoire nommé meta-inf, disposant du fichier container.xml. Ce fichier indique au logiciel où aller chercher les différentes infos dont il a besoin (texte, polices, nom d’auteur…). Vous n’aurez normalement pas besoin d’intervenir sur ce fichier.


    	un répertoire nommé OEBPS qui contient tous les éléments nécessaires au contenu de l’ePub. Ce dernier dispose généralement de trois répertoires (Images pour les… images, Style pour les… feuilles de style, Text pour les… textes) et de deux fichiers. Le fichier content.opf recense toutes les métadonnées du fichier (nom de l’auteur, titre de l’œuvre, date de publication…) et le fichier toc.ncx est utilisé pour la table des matières (toc étant l’abréviation de table of contents, soit table des matières en anglais).

  


  Sauf grosse exception, vous n’aurez normalement pas à intervenir directement dans ces fichiers. Les programmes que nous allons utiliser le font à notre place et d’une manière plus intuitive.


  Remarque: Si vous vous amusez à recompresser le dossier en .zip et à le renommer en .epub, vous constaterez qu’il ne sera pas reconnu lors de son ouverture. En réalité, un ePub n’a pas l’ensemble de ses fichiers compressés car, pour que l’ePub soit lu, le fichier mimetype ne doit pas être compressé. Si vous souhaitez le lire, il vous faut donc compresser le dossier en précisant que mimetype ne doit pas l’être, ou plus simplement utiliser des logiciels dédiés à la recompression d’ePubs tels que ePub Packager.


  CSS


  Lorsque vous lisez un texte, vous appréciez qu’il soit correctement mis en page. Par exemple, les pensées peuvent être en italiques, le titre de chapitre centré, et le paragraphe commencer par un alinéa. Toutes ces mises en formes sont précisées au sein des CSS (Cascade Style Sheet, soit feuille de style en cascade en anglais). Les feuilles CSS sont inclues dans l’ePub et répertorient toutes les mises en forme utilisées.


  Vous n’êtes pas obligé de définir des CSS pour votre ePub, chaque support pouvant appliquer sa mise en forme par défaut. Néanmoins, l’utilisation des CSS vous permettra de personnaliser votre livre, de rendre sa mise en page plus professionnelle, et donc plus lisible. Nous aborderons donc dans ce tutoriel la manière d’utiliser les CSS. Comme souvent, vous ne trouverez rien de bien sorcier ici et devriez vous en sortir avec un minimum d’organisation.


  HTML


  Si vous regardez à l’intérieur d’un fichier ePub, en particulier dans le dossier OEBPS/Text, vous constaterez que les textes sont en réalité des pages xhtml (oui, les mêmes que celles utilisées sur Internet). Un ePub utilise donc la grammaire du html (le xhtml est juste un type un peu plus abouti que le html classique) pour ses textes et un minimum de connaissance de ce langage peut être nécessaire. Néanmoins, comme le html est extrêmement simple à utiliser pour du texte, vous ne devriez pas avoir de difficultés.


  À l’instar des CSS ci-dessus, nous aborderons les notions de html nécessaires à l’ePub plus loin dans ce tutoriel.


  Remarque: En réalité, Sigil peut tout à fait gérer les pages html et xml. Néanmoins, dans le cadre de ce tutoriel, nous considérerons que vous manipulez des pages xhtml. Ce langage est en effet idéal pour l'ePub: il est plus carré et logique que le html pur, sans pour autant se révéler aussi étendu que le xml.
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  Par où

  commencer


  Pour réaliser votre fichier ePub, vous allez avoir besoin de quatre éléments:


  
    	votre texte à proprement parler


    	Sigil [http://code.google.com/p/sigil/]


    	Notepad++ [http://notepad-plus-plus.org/fr/]


    	Gimp [http://www.gimp.org]

  


  Remarque: Normalement, Notepad++ n’est même pas nécessaire. Je le mentionne pour mémoire car je l’ai utilisé lors de la création de mon premier ePub de démo [http://ptgptb.free.fr/ebooks/Ebook_PTGPTB_1-le_plaisir_de_jouer.epub] dans la mesure où je travaillais à la fois sous Linux et sous Windows et où il me fallait un outil pour faire le passe-plat. Notepad++ constitue en effet une sorte de super bloc-notes, bien pratique pour ouvrir les fichiers créés et modifier directement le code (pour les CSS et le html donc). Néanmoins, Sigil se charge très bien de la majorité des tâches.
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  Votre texte


  Nous n’allons pas vous expliquer comment écrire votre texte, vous pouvez très probablement le faire vous-même. Néanmoins, sachez que, avant de vous lancer dans votre ePub, il vaut mieux que votre texte soit finalisé. Ainsi, vous ne vous concentrerez que sur une seule chose: la manière de créer votre ePub.


  Il faut toutefois savoir que Sigil ne supporte pas tous les formats de texte. Par exemple, les .doc et .docx propres à Word ne sont pas compatibles avec Sigil. D’une manière générale, vous pourrez importer sans problème un fichier html (dans votre traitement de texte, vous devez l’enregistrer au format Page web, filtrée) ou un fichier txt (dans votre traitement de texte, vous devez l’enregistrer au format texte). Nous vous recommandons toutefois le format txt car, même si ce format ne conserve pas la mise en forme, il fournit un fichier très propre. À l’inverse, les pages html enregistrées depuis un traitement de texte rajoutent tout un tas d’informations superflues qui surchargent votre document et ralentissent son exploitation.


  Un truc pour ne pas perdre totalement vos mises en forme


  Si votre document est long, vous apprécierez sans doute modérément de devoir relire tout votre texte attentivement pour le baliser dans Sigil (mettre l’italique, le gras, les titres au bon format…). Pour cela, nous avons un petit truc qui vous fera probablement gagner du temps: détourner la fonction Rechercher/Remplacer pour atteindre directement les éléments qui doivent être modifiés.


  Il faut au préalable que vous balisiez quelque peu votre document avant de l’enregistrer au format texte. Ici, rien de bien compliqué: il suffit de mettre devant chaque groupe de mots nécessitant une mise en forme particulière une balise que vous êtes sûr de ne pas retrouver dans le corps du texte. Par exemple, pour chaque ensemble de mots devant être en italique, vous pouvez mettre au début du groupe le texte xxxi. Vous pouvez mettre xxxg pour tout ce qui concerne le gras. Pour les titres, vous pouvez mettre du t1, t2, etc. ou xxxt1, xxxt2, etc. L’essentiel est que les balises retenues ne se retrouvent dans votre texte que pour les balises et non au cœur du texte (si par exemple, vous avez décidé de baliser un texte avec le terme titre, il y a des chances que, quand vous recherchiez le mot “titre” dans votre fichier texte, il ne vous renvoie pas que vos balises mais également tous les mots “titre” présents dans votre texte).
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  Une fois que vous avez intégré ces balises, vous pouvez enregistrer votre fichier au format texte. Quand vous serez dans Sigil, vous utiliserez le Rechercher/Remplacer et lui demanderez, par exemple, de rechercher tous les xxxi. Il vous suffira alors, à la main (oui, il faut quand même un peu de manipulation à l’ancienne), de mettre le texte correspondant en italique, puis de supprimer le xxxi. Vous ferez la même manipulation pour les autres xxxi, puis pour les autres balises que vous avez précisées.


  Certes, ce processus n’est pas aussi rapide que le simple import d’une page html créée avec votre traitement de texte mais il présente l’avantage de fournir un fichier propre et donc plus efficace. Et, croyez-nous, en procédant de la sorte, vous gagnerez plus de temps que si vous préférez enregistrer la page au format html puis effacer toutes les scories superflues dans Sigil.


  Sigil


  Sigil est un logiciel open source (i.e. enrichi par les utilisateurs qui le souhaitent et gratuit) pour créer et éditer des ePub. Il a la particularité d’être en WYSIWYG (what you see is what you get). En d’autres termes, ce que vous voyez dans Sigil apparaîtra de la même manière dans votre lecteur ePub.


  Vous pouvez télécharger Sigil ici [http://code.google.com/p/sigil/].


  Notepad++


  Comme expliqué plus haut, ce logiciel est une sorte de bloc-notes avancé. Vous n’en aurez normalement pas besoin mais, si jamais vous souhaitez travailler sur le code de l’ePub en dehors de Sigil, il vous sera très certainement utile.


  Gimp


  Gimp est un logiciel de retouche d’images très puissant qui vous permet d’appliquer des effets à vos fichiers images. Nous ne nous appesantirons pas ici sur son utilisation mais sachez qu’il vous sera très utile pour convertir vos images (Enregistrer sous), modifier leur taille et réaliser votre couverture.


  Vous pouvez télécharger Gimp ici [http://www.gimp.org].
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  Créer mon

  premier ePub


  Pour ce premier ePub, nous partons du principe que vous souhaitez simplement convertir un texte en ePub, juste pour pouvoir le lire dans ce format, sans conserver la mise en forme. Pour cela, suivez les étapes ci-dessous.


  Le texte


  
    	Ouvrez Sigil


    	Au besoin, créez un nouveau document (Fichier>Nouveau)


    	Dans la fenêtre de droite, tapez votre texte.

  


  Sigil est réparti en trois grandes fenêtres:


  
    	la fenêtre supérieure (1) contient les menus et les raccourcis pour les fonctions principales,
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    	la fenêtre de gauche (2) liste le contenu de l'ePub. Nous avons vu plus haut qu'un ePub était une sorte de gros zip. Les différents éléments présents dans ce zip se trouvent dans cette fenêtre de gauche.
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    	La fenêtre de droite (3) est celle du texte proprement dit.
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  Remarque: Vous pouvez faire aussi un copier/coller de votre document original dans Sigil.


  Les métadonnées


  Pour qu’un fichier ePub soit valide, il doit contenir au minimum trois éléments:


  
    	le texte proprement dit


    	le nom de l’auteur


    	le titre de l’œuvre

  


  Ces deux derniers éléments font partie de ce que l’on appelle des métadonnées, i.e. un ensemble d’informations qui gravitent autour du texte mais qui ne lui sont pas liées directement. On peut notamment faire figurer dans les métadonnées le nom du traducteur, de l’illustrateur, la date de publication, le numéro ISBN (identifiant propre au livre et équivalant au code barre)… Seuls les noms d’auteur et d’œuvre sont nécessaires à la validation de l’ePub mais de bonnes métadonnées, précises et exhaustives, faciliteront le travail des moteurs de recherche et auront un impact sur les téléchargements de votre ebook. Nous allons voir ci-dessous comment renseigner facilement ces éléments sous Sigil.


  
    	Dans le menu Édition, sélectionnez Éditeur de métadonnées


    	Renseignez les champs indiqués (Titre et Auteur, au minimum)


    	Précisez la langue de votre ePub. Par défaut, elle est en anglais, aussi sélectionnez French (ou toute autre langue correspondant à la langue de votre texte).

  


  Remarque: Stricto sensu, la précision de la langue n’est pas obligatoire pour le bon fonctionnement de l’ePub. Néanmoins, elle permettra aux appareils de lecture de mieux se conformer à la langue définie, en termes de césure et de dictionnaire notamment.


  Vérification de routine


  Normalement, votre ePub devrait être opérationnel. Néanmoins, pour en être sûr, deux petites manipulations s’imposent: vérifier le fichier et l’enregistrer.


  
    	Pour vérifier le fichier, cliquer sur l’icône Valider l’ePub tout à droite (la coche verte). Normalement, un message s’affiche vous indiquant que tout est ok. Si Sigil relève des erreurs, il vous l’indique.


    	Enregistrez votre fichier via Fichier\Enregistrer sous.

  


  Voilà, vous venez de réaliser votre premier ePub. Certes, celui-ci est un peu brut de décoffrage, sans textes ni images, sans même une mise en forme particulière. Vous pouvez néanmoins le lire sans problème sur les différents supports concernés.


  Nous allons désormais aborder la manière de mieux organiser votre ePub.
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  Pages, titres et

  table des matières


  La logique des pages dans un ePub


  Comme nous l’avons vu plus haut, le fichier ePub adopte une mise en page “reflowable”, i.e. où la pagination liée au texte s’adapte à l’écran qui l’affiche. Néanmoins, il est important de savoir qu’un ePub contient lui aussi des pages même si celles-ci ne sont pas tout à fait les mêmes que celles auxquelles vous êtes habitué.


  Si vous explorez un fichier ePub dans Sigil, vous constaterez que, dans le dossier Textes, il y a parfois plusieurs fichiers xhtml. Ce sont ces fichiers xhtml qui constituent les “pages” de l’ePub. Ce ne sont donc pas des pages au sens où on l’entend habituellement, mais l’équivalent de pages web.


  Schématiquement, considérez qu’une page xhtml correspond à une section bien définie de votre texte (chapitre, partie, sous-partie, lexique, remerciements…). Supposons par exemple que vous ayez écrit une nouvelle qui se compose de trois chapitres. Vous pouvez tout à fait mettre les trois chapitres au sein d’une même page xhtml. Néanmoins, cela impliquera que la machine (liseuse, smartphone, tablette, ordinateur) chargera dans sa mémoire l’ensemble du texte en une seule fois alors que vous n’avez pas besoin de tout. À l’inverse, si vous décidez de faire un fichier xhtml par chapitre, votre support ne chargera que la page xhtml en cours de lecture, ce qui sera plus rapide et moins gourmand en énergie.


  Qui plus est, le fait de travailler sur plusieurs pages xhtml clairement définies vous aidera à vous organiser et à mieux vous repérer dans l’ePub. Supposons par exemple que votre texte soit une sélection d’articles de votre blog et que, pour une raison quelconque, vous décidiez de modifier l’un des billets. Vous pouvez faire un rechercher/remplacer dans votre grosse page xhtml qui contient tous vos textes ou bien vous rendre directement sur la page incriminée si vous avez eu la bonne idée de réaliser plusieurs pages distinctes dans votre ePub.


  Comme vous le voyez, le fait de réaliser plusieurs pages dans un ePub est préférable car cela facilite le chargement des pages (et les logiciels de lecture des liseuses ne sont pas des foudres de guerre comme les ordinateurs) et permet de mieux organiser son travail. Cela constitue en quelque sorte la preuve d’un travail soigné et professionnel.


  


  
    Retour au Sommaire
  


  Comment insérer des pages dans Sigil


  La procédure est relativement simple, à partir du moment où vous vous trouvez dans Sigil. Vous avez, au choix, deux méthodes: l’insertion de pages à proprement parler et l’insertion de sauts de chapitres.


  Insérer des pages à proprement parler


  
    	Dans le navigateur du livre (la fenêtre de gauche), positionnez-vous sur Textes


    	Faites un clic droit et sélectionnez Ajouter section vierge.


    	Réitérez l’opération autant de fois que nécessaire.

  


  Voilà, vous avez désormais vos pages supplémentaires.


  Insérer des pages grâce aux sauts de chapitre


  Lorsque vous lisez un livre, à moins qu’il ne s’agisse d’un très vieux livre de poche, lorsque vous attaquez un nouveau chapitre, vous commencez votre lecture sur une nouvelle page. Ce changement de page facilite votre lecture en marquant une nette différence entre la fin d’un texte (le chapitre précédent) et le début d’un autre (le chapitre suivant).


  Sigil conserve cette logique liée au changement de page de sorte que, pour chaque changement de chapitre que vous souhaitez, il crée une nouvelle page. Voici la procédure à suivre:


  
    	Sélectionnez la page Section0001.xhtml


    	Si jamais cette page dispose déjà d’un texte, assurez-vous de placer le curseur à l’endroit précis où vous souhaitez effectuer le changement de chapitre. Sigil générera en effet le saut de page à l’endroit où se situe votre curseur.


    	Appuyez sur l’icône Chapter Break située dans le menu supérieur (ou utilisez le raccourci clavier ctrl + Entrée ou encore Édition\Saut de chapitre)
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    	Si besoin, replacez le curseur à l’endroit de votre texte où vous souhaitez insérer un saut de chapitre


    	Réitérez les étapes 3 et 4 jusqu’à obtenir le nombre de pages désirées.

  


  Remarque: Vous pouvez aussi insérer des sauts de chapitre en utilisant le raccourci ctrl+ Entrée ou en passant par le menu Édition\Saut de chapitre.


  


  Tout l’intérêt de cette méthode est que chaque page créée est une sorte de clone de la page référente. Ainsi, si vous avez décidé d’appliquer des styles particuliers à votre texte, ceux-ci pourront également être directement appliqués aux autres pages, sans que vous ayez besoin de préciser à chaque fois où aller chercher les styles à utiliser (voir la partie sur les CSS plus bas).


  Renommer les pages xhtml


  Si vous le souhaitez, vous pouvez renommer les pages xhtml de votre ePub pour mieux vous y retrouver. Par exemple, plutôt que d’avoir quatre fichiers classiques (Section1.xhtml, Section2.xhtml, Section3.xhtml, Section4.html), vous pouvez les renommer pour qu’ils s’appellent Chapitre1.xhtml, Chapitre2.xhtml, Chapitre3.xhtml et Remerciements.xhtml.


  Là encore, la procédure est simple:


  
    	Sélectionnez la page que vous souhaitez renommer


    	Faites un clic droit et sélectionnez Renommer.


    	Renommez votre page, en n’oubliant pas de bien mettre l’extension .xhtml

  


  Pour un traitement correct de votre fichier, quelques précautions d’usage sont à respecter dans le nom de votre fichier. Ainsi, n’utilisez pas de lettres accentuées, de caractères spéciaux (comme les points d’interrogation ou d’exclamation) et ne mettez pas d’espace.


  Remarque: Vous pouvez également renommer votre page en la sélectionnant et en appuyant sur F2.
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  Titres


  Bien. Nous avons donc vu comment organiser votre ePub en plusieurs pages xhtml pour lui donner une présentation cohérente. Il est temps désormais de s’intéresser aux titres et à la hiérarchisation de votre texte.


  Si votre texte est long, il sera certainement divisé en plusieurs parties, voire en sous-parties. S’il s’agit d’une œuvre de fiction, vous aurez sans doute des chapitres. Si votre ouvrage est un essai, vous aurez vraisemblablement des chapitres, des sous-chapitres, voire des sous-sous-parties. Et, si vous vous êtes donné la peine d’organiser vos propos, vous aimeriez également que votre lecteur puisse s’y retrouver facilement.


  Les titres sont là pour ça.


  Ils interviennent dans votre fichier de deux manières. D’une part, en tant que titres, ils disposent d’une mise en forme spécifique qui les met en avant. Cela permet de rythmer la lecture et de se repérer plus facilement dans le texte. D’autre part, comme ils sont définis comme titres dans Sigil, vous allez pouvoir créer une table des matières automatique rapidement et sans problème. Vos lecteurs pourront ainsi naviguer dans l’ePub directement à partir de cette table des matières.


  Remarque: Dans un ePub, la table des matières est automatisée et se trouve en dehors du texte proprement dit (vous savez, c’est le fichier toc.ncx auquel on n’a pas besoin de toucher). Il n’est donc pas forcément nécessaire de faire figurer, en début ou en fin d’ouvrage, une table des matières ou un sommaire similaire à celui que vous trouvez dans les versions papier. Seule exception notable à la règle: si vous destinez votre fichier au format Kindle. Le format de fichier propre au Kindle implique en effet la présence d’une table des matières physique. Si vous envisagez ce support, il vous faudra donc rajouter votre table des matières manuellement dans votre ePub, liant chaque section de votre livre au fichier xhtml concerné en lien hypertexte. Elle fera doublon avec le toc.ncx mais c’est une contrainte avec laquelle il faut malheureusement composer…


  La hiérarchie des titres


  L’intérêt de mettre des titres est de hiérarchiser l’information. Les titres seront donc des titres de niveau 1, 2, 3…


  Un titre de niveau 1 correspond généralement à un titre de chapitre ou de grande partie.


  Un titre de niveau 2 est une sous-partie d’un titre de niveau 1. Il sépare le contenu de votre texte en plusieurs grands ensembles clairement identifiables. Par exemple, si vous avez un texte qui a pour titre de niveau 1 “Les êtres vivants”, vous aurez probablement, en titres de niveau 2, “Les vertébrés” et “Les invertébrés”.


  Un titre de niveau 3 constitue lui-même une sous-partie d’un titre de niveau 2. Pour reprendre l’exemple ci-dessus, vous pourriez avoir, en titre de niveau 3 “Les animaux marins”, “Les animaux volants” et “Les animaux terrestes”.


  Un titre de niveau 4 est une sous-partie d’un titre de niveau 3.


  Et ainsi de suite.


  Sachez que vous pouvez aller jusqu’à 6 niveaux de titres, ce qui est normalement amplement suffisant. À titre indicatif, ce tutoriel dispose de 5 niveaux de titres et cela fait déjà une arborescence bien développée.


  Le balisage des titres


  Normalement, si vous avez bien préparé votre texte au préalable, vous savez déjà quel texte constitue un titre, quel texte constitue un sous-titre, quel texte constitue un sous-sous-titre et ainsi de suite. Le balisage est alors extrêmement simple.


  
    	Sélectionnez la portion de texte à laquelle vous voulez appliquer une mise en forme de titre

      [image: ]

    


    	Cliquez sur la boîte de dialogue “Normal” et sélectionnez le niveau de titre que vous souhaitez (Heading 1 pour titre de niveau 1, Heading 2 pour titre de niveau 2…). Sigil appliquera une mise en forme spécifique pour chaque niveau de titre. Nous verrons plus loin comment modifier (ou créer!) ces mises en forme pour les personnaliser à l’envi.

      [image: ]

    


    	Répétez l’opération pour tous les titres de votre document

  


  


  
    Retour au Sommaire
  


  Table des matières


  Nous avons vu plus haut que l’intérêt d’une table des matières au sein d’un ePub était son automatisation. Pour faire simple, votre table des matières est une sorte de grosse page web qui reprend vos titres et qui, lorsque vous cliquez sur l’un d’eux, vous amène directement à la page concernée. Donc, si vous avez correctement balisé votre fichier, vous pourrez générer automatiquement une table des matières propre et efficace.
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  Comment générer une table des matières


  Comme cette création est totalement gérée par Sigil, vous n’avez qu’à suivre les quelques étapes ci-dessous. Maintenant que vous avez créé les titres, il n’y a presque plus rien à faire.
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    	Tout d’abord, affichez la fenêtre de Table des matières via Vue\Table des matières ou en appuyant sur alt + F3


    	Cliquez sur le bouton “Générer TDM depuis les titres”


    	Une nouvelle fenêtre intitulée Sélecteur de titres apparaît, vous présentant la table des matières. Si certains titres n’apparaissent pas à ce stade, c’est parce qu’ils n’ont pas été correctement balisés. Refermez donc ce sélecteur et vérifiez le balisage. Puis reprenez à l’étape 2.
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    	Le sélecteur vous permet de choisir les titres que vous souhaitez voir apparaître dans votre table des matières. Si vous voulez en faire disparaître certains (par exemple, si vous souhaitez vous cantonner aux titres de niveau 1 et 2), il suffit de retirer la coche des cases correspondantes.


    	Cliquez sur OK. Votre nouvelle table des matières est opérationnelle et apparaît dans sa fenêtre.


    	Par acquis de conscience, cliquez sur l’icône Valider l’ePub tout à droite (la coche verte). Normalement, un message s’affiche vous indiquant que tout est ok. Si Sigil relève des erreurs, il vous l’indique.

  


  Remarque: Pour générer la table des matières, Sigil balise votre texte avec des id, des marqueurs d’identité qui lui permettent de s’y retrouver. Par défaut, il leur donne des noms abscons (comme id_heading_1) mais vous pourrez les modifier si besoin dans le code html. Sigil remettra automatiquement à jour la table des matières.


  Comme vous le voyez, le fait de bien structurer son texte en amont permet ensuite de gagner en efficacité.


  
    Retour au Sommaire
  


  Avant de

  poursuivre


  Nous venons de voir comment réaliser un ePub très facilement. Histoire de bien fixer les éléments, voici un rapide résumé des éléments à prendre en compte.


  
    	Importez ou tapez votre texte.


    	Au besoin, organisez-le en ajoutant des pages pour éviter que tout ne se trouve en un seul bloc.


    	Balisez correctement votre texte en termes de titres et de sous-titres.


    	Générez votre table des matières.


    	Renseignez les métadonnées Auteur et Titre, ainsi que celles que vous estimez utiles.


    	Lancez la vérification de l’ePub.


    	Si tout est ok, enregistrez le fichier en n’oubliant pas de préciser l’extension .epub. Vous pourrez dès lors le lire sur tous les supports à même d’ouvrir ce type de fichier.

  


  Nous allons maintenant nous pencher sur la manière de personnaliser et d’optimiser votre fichier. Pour cela, nous vous présenterons d’abord les différentes icônes de Sigil, pour que vous soyez en terrain de connaissance. Puis nous aborderons les feuilles de style CSS.
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  L’interface

  de Sigil


  Vous êtes déjà familiarisé avec certains éléments de l’interface de Sigil. Voyons maintenant à quoi correspondent les différentes barres d’outils.


  Remarque: La présentation ci-dessous est extraite de L'Autopublication by Walrus de Jiminy Panoz. S’il aborde la création d’un ePub, sa lecture se révèle surtout instructive concernant les différentes plates-formes d’auto-édition et la manière de promouvoir son titre (un élément à ne surtout pas négliger si on veut sortir du lot!)
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  La rangée supérieure


  Le premier bloc vous sert à Créer un nouveau fichier, Ouvrir un fichier, Enregistrer et Enregistrer sous.
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  Le deuxième bloc est constitué des éléments Annuler et Refaire.
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  Le troisième fournit les outils couper/copier/coller.
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  Le quatrième vous sert à Rechercher dans le texte et Rechercher + remplacer (très utile pour bien coordonner les CSS).
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  Le cinquième permet de régler l’affichage du texte et de son formatage: vue normale, vue normale + vue en code HTML, vue en code HTML. Vous utiliserez ces icônes lorsque nous attaquerons l’optimisation du code et les CSS.
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  Le sixième et dernier bloc vous permet d’insérer un nouveau chapitre (donc insère un saut de page numérique) ou une image. Cette dernière doit être au format jpg, gif ou png.
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  La rangée inférieure


  Le premier bloc est un sélecteur qui vous permet d’organiser votre table des matières par arborescence (headings). Vous l’avez déjà utilisé pour faire votre table des matières automatique.


  [image: ]


  [image: ]


  Le deuxième bloc vous permet de mettre en gras, italique, souligner ou rayer la partie de texte que vous avez sélectionnée.
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  Le troisième vous permet d’aligner à droite ou à gauche, de centrer et de justifier votre texte. Vous n’aurez normalement pas besoin de ces outils si vous utilisez les CSS.
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  Le quatrième permet d’insérer des listes à puces ou numérotées.
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  Le cinquième bloc vous permet de faire un don pour aider au développement de l’application.
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  Le sixième vous permet de régler l’indentation de votre texte. Là encore, recourir aux CSS permet de se passer de ces outils.
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  Le septième et dernier bloc vous permet de nettoyer le code HTML de votre e-book et de valider votre fichier pour vous assurer qu’il est correct. Vous avez déjà utilisé la coche verte pour vous assurer que votre premier ePub fonctionnait convenablement.
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  Pourquoi des outils qui ne servent à rien?


  Vous avez probablement remarqué qu’une bonne partie des outils proposés par Sigil ne nous serviront pas dans le cadre de ce tutoriel. Les utiliser n’empêchera certes pas votre ePub de fonctionner mais, comme le but de ce tutoriel est de vous apprendre à réaliser un fichier optimisé, utiliser ces outils risque de plus vous gêner qu’autre chose: vous appliqueriez un effet qu’il vous faudrait ensuite retravailler proprement dans le code du fichier. Nous préférons de loin passer directement par le code pour configurer dès le départ les bons éléments, sans passer par l’étape utilisation d’outil + retouche. Cela sera peut-être un peu plus laborieux (et encore, vous verrez que le html et les CSS sont globalement simples pour les ePub) mais, au final, vous aurez la satisfaction d’avoir réalisé un ePub dont vous n’aurez absolument pas à rougir auprès des professionnels. Un ePub qui, en outre, sera calibré pour éviter les bugs et faciliter sa lecture.
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  Les bases du HTML


  Bien. Nous entrons désormais dans la partie cambouis de l’ePub. Pour pouvoir réaliser ce que vous souhaitez proprement, il va vous falloir patauger un peu dans le code html et les CSS. Pas de panique! Le html est un langage simple, surtout lorsqu’il s’applique à du texte. Nous allons donc voir dans un premier temps comment se compose un fichier html (ou xhtml), histoire de comprendre la logique de présentation, puis nous aborderons les balises utiles en ePub.


  Remarque importante: Toutes les informations qui suivent ont pour but de vous familiariser avec le langage html. Mais vous n’aurez nullement à tout saisir à la main, Sigil s’en charge très bien. Seulement, le html, c’est comme la mécanique: si vous voulez commencer à bidouiller dans le moteur, il vaut mieux que vous compreniez comment ça fonctionne pour éviter les erreurs.


  Les principes de saisie


  Le html est un langage de programmation dérivé de l’anglais. Par conséquent, pour tout ce qui concerne ses éléments, n’utilisez PAS de termes avec accent.


  De même, ce langage informatique gère mal les espaces au sein de ses propres balises. Si vous devez créer des identités ou des classes (nous verrons plus loin de quoi il s’agit), les noms que vous choisissez devront être attachés et sans caractère spécifique. D’une manière générale, cantonnez-vous à l’alphabet, aux chiffres et aux tirets, vous serez sûr de ne pas vous tromper.


  Le code d’une page web


  Une page web telle qu’affichée par votre navigateur Internet est en réalité une page de texte pur, contenant tout un tas d’instructions d’affichage (tel élément en haut, tel bloc à gauche…) et de liens vers les objets présents sur la page (une image, une vidéo, une adresse mail…). C’est votre navigateur qui interprète les différentes instructions pour afficher correctement la page.


  Sous Sigil, imaginons une bête page xhtml qui contient le texte suivant:


  
    Ceci est une page test d’ePub. Elle comporte trois paragraphes.


    Ceci est une page test d’ePub. Elle comporte trois paragraphes.


    Ceci est une page test d’ePub. Elle comporte trois paragraphes.

  


  Si vous copiez et collez ces trois paragraphes dans une page vierge de Sigil et que vous basculez ensuite en vue html (via la barre d’outils ou en apppuyant sur F11), vous aurez le texte suivant:


  
    <?xml version="1.0" encoding="utf-8" standalone="no"?>


    <!DOCTYPE html PUBLIC "-//W3C//DTD XHTML 1.1//EN"


    "http://www.w3.org/TR/xhtml11/DTD/xhtml11.dtd">


    <html>


    <head>


    <title></title>


    </head>


    <body>


    <p>Ceci est une page test d’ePub. Elle comporte trois paragraphes.</p>


    <p>Ceci est une page test d’ePub. Elle comporte trois paragraphes.</p>


    <p>Ceci est une page test d’ePub. Elle comporte trois paragraphes.</p>


    </body>


    </html>

  


  Présenté comme cela, l’ensemble paraît très abscons mais ne l’est en réalité pas tant que cela. Nous allons décortiquer ensemble les différentes parties de ce code pour que vous en compreniez bien la logique.


  Le bloc de déclaration


  
    <?xml version="1.0" encoding="utf-8" standalone="no"?>


    <!DOCTYPE html PUBLIC "-//W3C//DTD XHTML 1.1//EN"


    "http://www.w3.org/TR/xhtml11/DTD/xhtml11.dtd">

  


  Ce premier paragraphe indique au navigateur de quoi est composé le fichier qu’il est en train de lire. Il répond à une syntaxe très précise dont il ne faut pas dévier. Fort heureusement, Sigil génère tout seul ce bloc de déclaration.


  Le bloc html


  
    <html>

  


  Cette ligne indique au navigateur que le reste du texte qu’il va lire utilise le langage html. C’est dans ce bloc que vous préciserez la langue de votre page, pour aider le logiciel à effectuer les bonnes césures. Il vous faudra pour cela rajouter le texte xml:lang="fr", pour avoir:


  
    <html xml:lang="fr">

  


  Remarque: Il vous paraît sans doute étrange de devoir ajouter cette mention alors que, dans les métadonnées de votre fichier, vous avez déjà précisé la langue. Sachez que ce rajout permet surtout aux machines de gérer correctement les césures et les dictionnaires intégrés. Il n’est donc pas nécessaire au bon fonctionnement de l’ePub mais constitue une jolie cerise sur le gâteau.


  Le bloc en-tête


  
    <head>


    <title></title>


    </head>

  


  C’est dans ce bloc que vous déclarez certains informations propres au fichier tel le titre de la page (vous savez, ce qui apparaît en haut de votre navigateur Internet) ou l’endroit où aller chercher les feuilles de style.
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  Le bloc body


  
    <body>


    <p>Ceci est une page test d’ePub. Elle comporte trois paragraphes.</p>


    <p>Ceci est une page test d’ePub. Elle comporte trois paragraphes.</p>


    <p>Ceci est une page test d’ePub. Elle comporte trois paragraphes.</p>


    </body>

  


  C’est dans ce bloc que vous allez avoir tout votre texte. Ce bloc peut donc se révéler très long mais il ne présente guère de difficultés.


  Le bloc html, retour


  
    </html>

  


  Cette balise clôt le fichier html et nous permet d’aborder l’élément le plus important du html: l’utilisation des balises.
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  Les balises html


  Il faut savoir que le langage html utilise des balises, qui agissent comme des marqueurs dans le fichier. Ainsi, il existe des balises pour les titres, les paragraphes, les images… Pour faire simple, imaginez les balises comme des guillemets de dialogue. Quand vous lisez un texte, un guillemet au début vous précise que le dialogue commence. Et, en fin de dialogue, un second guillemet, légèrement différent du premier, vous indique que le dialogue est terminé. Si vous n’avez que le guillemet de départ, la lecture vous gêne car vous sentez qu’il manque quelque chose en fin de texte.


  Eh bien, pour les balises, c’est pareil: si vous voulez que tout fonctionne, il faut une balise au début et une autre balise, légèrement différente, à la fin. Et au milieu, le texte auquel s’appliquent les balises.


  Toutes les balises html prennent la forme <XXX> et </XXX>. La balise <XXX> figure au début, et la </XXX> figure en fin.


  Si vous reprenez le code ci-dessus, vous verrez que les balises suivent exactement cette logique. Ainsi, vous avez en haut un <html> et tout en bas un </html>. Ou encore <p> et </p>.


  Certaines balises sont également plus longues que d’autres. Par exemple, <html xmlns="http://www.w3.org/1999/xhtml"> est légèrement plus complexe qu’un simple <html>. C’est tout simplement parce que, pour certaines balises, vous pouvez rajouter des informations complémentaires à l’intérieur. Nous verrons plus bas les infos complémentaires qu’on peut rajouter, l’essentiel étant ici de se souvenir qu’elles se mettent dans la première balise.


  La logique des cumuls de balise


  Vous avez de la chance, le langage html est un langage relativement simple et très logique. Si vous l’abordez calmement, vous verrez qu’il n’est guère sorcier pour peu que l’on garde en mémoire quelques grands principes.


  Nous avons déjà abordé le premier principe, celui des balises ouvrantes et fermantes. Nous allons désormais aborder la question des balises multiples.


  Imaginons que vous souhaitiez qu’un mot d’un paragraphe se trouve en italique alors que le reste du paragraphe ne l’est pas. Votre paragraphe normal se trouvera encadré par les balises <p> et </p> (les balises pour les paragraphes) alors que votre mot sera encadré par les balises <i> et </i> (les balises pour l’italique). Supposons que dans la phrase “Je suis ici mais pas là”, vous souhaitiez mettre en italique le “ici”. On aurait alors le code suivant:


  
    <p>Je suis <i>ici</i> mais pas là.</p>

  


  Comme vous le voyez, le code pour l’italique (<i> et </i>) se trouve imbriqué dans le code du paragraphe (<p> et </p>). L’imbrication des balises est aussi simple que ça: la dernière balise ouverte doit être la première fermée. Comme dans un jeu de poupées russes, vous vous assurez que la plus petite (ici la plus imbriquée) est complète (i.e. ouverte et fermée) puis vous passez à la poupée russe un peu plus grande puis à celle encore plus grande et ainsi de suite.


  Cela vous semble compliqué? La bonne nouvelle, c’est que Sigil est équipé d’un outil puissant pour nettoyer votre code html (c’est l’icône du pinceau à côté de la coche verte) et qu’il peut rattraper vos erreurs d’inattention. L’autre bonne nouvelle est que, pour un fichier texte, vous aurez relativement peu de balises imbriquées les uns dans les autres.


  Les balises de hiérarchisation


  Il est maintenant temps de vous présenter les principales balises que vous pourrez utiliser. Plutôt que de toutes vous les lister abruptement, nous avons préféré les regrouper par catégories. Ces catégories ne sont en rien officielles, elles nous ont simplement paru plus pratiques pour la compréhension des différentes balises.


  Nous allons commencer par les balises de hiérarchisation, i.e. celles qui vous permettent d’organiser votre document. Elles sont de deux grands types: les balises de titre et les balises de paragraphe.


  Les balises de titre


  Selon le niveau que vous souhaitez pour votre titre, ces balises prendront la forme d’un h (heading en anglais, pour titre) suivi d’un numéro. Ainsi vous avez:


  
    	<h1> </h1> pour les titres de niveau 1


    	<h2> </h2> pour les titres de niveau 2


    	<h3> </h3> pour les titres de niveau 3


    	<h4> </h4> pour les titres de niveau 4


    	<h5> </h5> pour les titres de niveau 5


    	Et <h6> </h6> pour les titres de niveau 6

  


  Remarquez qu’il n’existe pas de balises pour des titres de niveau 7 et inférieurs. Six niveaux de titre sont largement suffisants pour couvrir la hiérarchisation de votre texte mais, si vous souhaitez aller au-delà, vous pouvez encore ruser en ajoutant des listes à puces, pour distinguer les différents éléments.


  Lorsque vous avez appliqué les styles à vos titres pour préparer la table des matières, Sigil a attribué ces balises aux textes concernés (vous pouvez le vérifier en basculant en vue html, via la barre d’outils ou en appuyant sur F11).


  La balise de paragraphe


  Elle est toute simple: <p> et </p>. Tout paragraphe de la page commencera par <p> et se terminera par </p>.


  Les balises de mise en forme


  Aux commencements d’Internet, les CSS et leur mise en forme n’existaient pas. Néanmoins, les concepteurs avaient pris soin de créer quelques balises de mise en forme applicables directement dans le code html. Ces dernières sont toujours utilisées et vous permettent d’alléger le code de vos CSS (donc de rendre vos fichiers plus efficaces).


  Italique


  Vous pouvez utiliser indifféremment <i> </i> et <em> </em>, interprétés de la même manière par les logiciels. Néanmoins, si vous tenez à être le plus logique par rapport au code html, privilégiez le <em> </em>.


  Gras


  Vous pouvez utiliser indifféremment <b> </b> (b comme bold, soit gras en anglais) et <strong> </strong> interprétés de la même manière par les logiciels. Néanmoins, si vous tenez à être le plus logique par rapport au code html, privilégiez le <strong> </strong>.


  Souligné


  Le html utilise les balises <u> </u> (u pour underlined, soit souligné en anglais) pour le soulignement. Nous ne les mentionnons ici que par souci d’exhaustivité car ces balises sont à bannir dans un ePub: elles sont tout simplement une source d’erreur. Qui plus est, le soulignement sert déjà pour les liens hypertextes. L’utiliser pour une autre fonction sera donc plus source de confusion qu’autre chose.


  Exposant


  Si vous utilisez des abréviations, vous aurez peut-être recours à des “1er”, “2e”, “3e” et ainsi de suite (notez au passage que l’abréviation correcte utilise seulement le e et non le ème comme on le voit trop souvent avec 2ème, 3ème, etc.). Le e de ces abréviations est en exposant, i.e. plus petit et surélevé par rapport à la ligne de base de votre texte. Pour le mettre en exposant, il faudra utiliser les balises <sup> et </sup>.


  Par exemple, pour le texte “1er prix: une tablette tactile”, votre code aura la forme suivante:


  
    <p>1<sup>er</sup> prix: une tablette tactile</p>

  


  Remarque: L’utilisation de la balise <sup> permet effectivement de relever votre texte par rapport à la ligne de base. Néanmoins, elle ne diminue pas la taille de la lettre. Pour que la mise en forme soit harmonieuse par rapport au reste du paragraphe, il faudra donc veiller à définir un style pour cette balise, ce que nous verrons plus loin.


  Quelques balises supplémentaires


  Retour à la ligne


  Parfois, vous voudrez que votre texte retourne à la ligne sans forcément générer un nouveau paragraphe (par exemple, vous voulez faire une énumération avec des tirets et ne voulez pas d’interligne accru entre chaque ligne). Dans ce cas-là, vous pouvez forcer le renvoi à la ligne en utilisant <br />. Notez que, exceptionnellement, cette balise n’a pas besoin d’une balise fermante.


  Exemple


  
    <p>Les classes du lycée sont:<br />


    - seconde <br />


    - première <br />


    - terminale </p>

  


  Liens hypertexte externes


  Vous souhaiterez peut-être insérer dans votre fichier des liens vers des pages web. Dans ce cas-là, vous le ferez avec l’instruction <a href="XXX"> </a> (a est l’abréviation de anchor, soit ancre en anglais), où vous remplacerez XXX par l’adresse web que vous désirez.


  Il est préférable que vos liens hypertextes soient clicables depuis un texte, et non une image. En effet, les liseuses ne traitent pas les liens hypertextes sur les images. Donc, si vous les mettez, sachez qu’ils ne seront pas toujours actifs et que tout dépendra du support de lecture.


  Exemple


  Supposons que, dans le texte “Plus d’infos sur Google”, vous souhaitiez que “Google” soit cliquable et vous amène à la page d’accueil du moteur de recherche.


  Le code html sera alors:


  
    <p>Plus d’infos sur <a href="http://www.google.com">Google</a>.</p>

  


  Liens hypertexte au sein de l’ePub


  Parfois, notamment si votre texte est long, vous aurez envie de permettre à votre lecteur d’aller directement à une section de votre page xhtml ou de votre document. Il ne s’agit donc pas ici de liens externes qui renvoient vers une adresse extérieure mais de liens internes propres à votre fichier. On distinguera deux types de liens internes: ceux qui renvoient à une autre page xhtml de votre ePub et ceux qui renvoient à la même page xhtml de votre ePub mais à un autre endroit (comme pour une note de bas de page).


  Dans le premier cas, le code reste le même que ci-dessus (soit <a href="XXX"></a>), à ceci près que, en lieu et place du XXX mentionné ci-dessus, vous indiquez le nom de la page xhtml que vous souhaitez.


  Normalement, l’ensemble des documents xhtml se trouvent dans le même sous-dossier de l’ePub (généralement Text). Vous n’avez donc pas besoin de préciser l’emplacement du fichier. Cependant, s’il s’avère que, pour une raison ou une autre, les textes liés ne se trouvent pas dans le même sous-dossier, il faudra alors préciser le chemin à suivre.


  Exemple


  Vous avez un texte qui dit “Vous pouvez en savoir plus sur l’auteur ici”, où “ici” renvoie à une notice bibliographique de l’auteur présente en fin de fichier. Cette notice se trouve dans une page xhtml intitulée notice.xhtml. Le code est alors le suivant:


  
    <p>Vous pouvez en savoir plus sur l’auteur <a href="notice.xhtml">ici</a>.</p>

  


  Supposons maintenant que cette notice se trouve ailleurs, dans un répertoire intitulé Text. Le code serait alors:


  
    <p>Vous pouvez en savoir plus sur l’auteur <a href="../Text/notice.xhtml">ici</a>.</p>

  


  Les .. indiquent qu’il faut remonter d’un dossier dans l’arborescence (i.e. passer du dossier où se trouve le xhtml au dossier racine) puis se rendre dans le dossier Text pour y trouver la bonne page.


  Liens hypertexte au sein d’une même page


  Si vous souhaitez qu’au sein d’une même page xhtml, un renvoi s’effectue (comme pour un appel de note de bas de page, par exemple), vous allez avoir besoin de deux éléments supplémentaires: id et #.


  Id (pour identification) est un marqueur qui agit comme une sorte de drapeau. Vous l’intégrez au sein d’une balise déjà existante, vous lui attribuez un nom et, lorsque vous vous référerez à ce nom, le logiciel le retrouvera automatiquement. Comme il s’agit d’un marqueur qui permet au logiciel de se repérer, les id de chaque page doivent être uniques pour empêcher toute confusion. Le nom attribué à une id ne peut donc pas être repris pour une autre id de la même page.


  Remarque: Vous pouvez en revanche attribuer le même nom à des id qui se trouvent dans des pages différentes. En effet, lorsque vous faites un lien vers une autre page, vous précisez le nom de la page, ce qui empêche la confusion avec une autre id.


  # est pour sa part un marqueur qui indique au logiciel de rester dans la même page xhtml. Lorsque vous saisissez le lien, en lieu et place du XXX, vous précisez # suivi du nom de l’id que vous aurez définie. Le logiciel se chargera de vous emmener directement au texte correspondant.


  Exemple


  Vous souhaitez que, dans votre texte, le terme “Calembour” soit cliquable et vous amène en bas de fichier pour une note explicative mentionnant “Définition de Calembour: jeu de mots”. Pour cela, vous allez devoir indiquer, pour “Calembour”, qu’il y a un lien à suivre et, pour “Définition de Calembour: jeu de mots”, qu’il y a un drapeau auquel se rendre. Ce drapeau doit avoir un nom, que nous appellerons “note1”.


  Le code sera le suivant:


  
    <p><a href="#note1">Calembour</a></p>


    <p id="note1> Définition de Calembour: jeu de mots </p>

  


  Le #note1 indique au navigateur de rechercher l’id note1 dans la même page xhtml que le texte. Le navigateur se rend donc au paragraphe défini par id="note1" et l’affiche.


  Remarque: Nous ne saurions trop vous conseiller, si vous multipliez les renvois, de rester logique dans les noms que vous donnez à vos id. Cela sera certes un peu plus laborieux mais vous permettra au final de mieux vous y retrouver.


  Liens hypertexte vers un point précis de l’ePub


  Vous aurez parfois besoin d’insérer un lien vers un endroit précis d’une autre page xhtml. Supposons par exemple que, dans un ePub de recettes de cuisine, une page liste tous les ingrédients nécessaires et la manière de les préparer et que vous souhaitiez insérer un lien, non pas vers la page des ingrédients mais vers un ingrédient en particulier. Il va vous falloir indiquer au logiciel dans quelle page aller chercher, et à quelle ancre s’attacher.


  Le code est ici un mélange de deux codes que nous avons vus ci-dessus: le lien vers une autre page et le lien au sein d’une même page. Il prendra la forme suivante:


  
    <a href="nomdelapage#nomdelabalise"></a>

  


  N’oubliez pas dans le nom de la page, de bien préciser le nom complet, avec l’extension (xhtml ou html la plupart du temps).


  Exemple


  Reprenons l’idée de la recette de cuisine. Vous souhaitez que votre texte “1 kg de pommes de terre” renvoie vers la page ingredients.html, à la balise pommesdeterre. Vous aurez alors:


  Dans la page où vous insérez le lien:


  
    <p> <a href="ingredients.xhtml#pommesdeterre>1 kg de pommes de terre</a></p>

  


  Et dans votre page d’ingrédients, pour le paragraphe pommes de terre:


  
    <p id="pommesdeterre">Les pommes de terre peuvent se conserver plusieurs jours avant d’être consommées.</p>

  


  Renvois multiples


  Gardez enfin à l’esprit que votre texte est un texte vivant, dans lequel le lecteur doit pouvoir naviguer facilement et reprendre sa lecture après avoir lu votre renvoi. De la même manière que vous avez défini des liens du texte vers votre renvoi, il vous faudra donc définir des liens de votre renvoi vers le texte, toujours avec <a href="XXX"> </a>.


  Exemple


  Reprenons le cas de la note relative aux calembours. Conformément à nos recommandations, vous avez décidé de mettre un renvoi à la fin de vos notes pour retourner au corps du texte. Vous avez deux id à définir: celle pour le paragraphe contenant l’appel de note, pour pouvoir y revenir par la suite et celle pour la note. Nous appellerons ces deux id “Onote1” (o pour origine) et “note1”. Enfin, nous insérerons en fin de note le texte “[Retour]”, cliquable pour revenir au texte.


  Le code sera alors le suivant:


  
    Pour l’appel de note:


    <p id="Onote1><a href="#note1">Calembour</a></p>

  


  Pour la note à proprement parler:


  
    <p id="note1> Définition de Calembour: jeu de mots. <a href="#Onote1>[Retour]</a></p>

  


  Liens mail


  Vous pouvez également vouloir que le lien n’ouvre pas une page Internet mais un mail dans lequel il soit possible d’écrire. Dans ce cas-là, la balise est juste un peu plus précise: <a href="mailto:XXX"> où vous remplacerez XXX par une adresse mail valide.


  Exemple


  Dans votre page de présentation, vous souhaitez laisser la possibilité au lecteur de vous contacter et indiquez donc la mention suivante: “Si vous avez des remarques ou des suggestions, n’hésitez pas à me contacter à esteriane626@gmail.com.”.


  Le code html sera le suivant:


  
    <p>Si vous avez des remarques ou des suggestions, n’hésitez pas à me contacter à <a href="mailto:esteriane626@gmail.com">esteriane626@gmail.com</a>.</p>

  


  Remarque: Dans le code html, l’adresse mail de cet exemple est répétée deux fois. La première indique en réalité au navigateur le lien à suivre pour envoyer le message tandis que la seconde affiche l’adresse à l’écran. Mais vous pouvez tout à fait avoir comme texte “Si vous avez des remarques ou des suggestions, n’hésitez pas à me contacter ici” avec un “ici” cliquable qui ouvre la messagerie. Le code sera alors:


  
    <p>Si vous avez des remarques ou des suggestions, n’hésitez pas à me contacter <a href="mailto:esteriane626@gmail.com">ici</a>.</p>

  


  Insertion d’image


  Les critères pour insérer une image


  Vous souhaiterez très probablement insérer des images dans votre texte, qu’il s’agisse d’un logo ou de votre couverture. Sigil vous permet d’insérer très facilement de telles images via Édition\Insérer une image ou le bouton de la barre d’outils. Cependant, vous devez connaître quelques éléments pour procéder correctement.


  En premier lieu, le format de fichier. Il existe de multiples formats d’affichage d’image mais les ePub n’en gèrent que trois: les .jpg, les .gif et les .png. Le choix d’un format ou d’un autre pour votre ePub a assez peu d’incidence sur la qualité d’affichage donc il vous suffit de vous assurer que vos images sont au bon format.


  En deuxième lieu la taille de votre fichier image. Nous avons vu plus haut qu’un ePub était un fichier compressé type zip qui contenait différents éléments, dont des images. Donc, plus le fichier de votre image sera lourd et plus l’ePub le sera. Si vous avez peu d’images, ce n’est pas forcément gênant. Néanmoins, si votre ePub contient beaucoup d’images, il peut être intéressant que vous réduisiez en amont le poids de vos fichiers pour éviter de vous retrouver avec un ebook de plusieurs megaoctets.


  Pour réduire le poids de vos fichiers, vous avez deux solutions(que vous pouvez combiner): réduire le nombre de pixels qui composent votre image et privilégier le format jpg. En effet, le format jpg inclut, à la base, une compression d’image si bien qu’une image en jpg ne fera pas le même poids qu’une image en .gif.


  Pour réduire le nombre de pixels de votre fichier, il va vous falloir passer par un logiciel de retouche d’image. Gimp [http://www.gimp.org] est gratuit et permet très bien cela:


  
    	Ouvrez votre image dans Gimp


    	Allez dans Image\Échelle et taille de l’image


    	Assurez-vous de voir le symbole d’une chaîne reliée, entre la largeur et la hauteur de votre image. Cela signifie que votre image sera modifiée de façon proportionnelle. Au besoin, cliquez sur la chaîne brisée pour qu’elle soit à nouveau reliée.


    	Modifiez la largeur ou la hauteur de votre image.


    	Enregistrez votre image.


    	Réitérez si besoin les étapes 1 à 5.

  


  La balise html pour l’insertion d’image


  Si vous fouillez dans le code html de votre ePub, il est bon de savoir à quoi correspond la balise pour insérer des images. Cette dernière prendra la forme suivante:


  
    <img alt="" src="XXX" />

  


  Le alt indique sommairement à quoi ressemble l’image et est utilisé pour les sites internet. Si l’image vient à manquer, vous passez la souris dessus et le texte s’affiche. Bien évidemment dans un ePub, votre image se trouve dans le fichier donc vous n’avez pas besoin de mettre un texte en cas d’absence.


  Le src indique le chemin et le nom de l’image à utiliser. Il prend généralement la forme suivante: src="../Images/XXX" où XXX est le nom de votre image. Comme vu plus haut, les .. indiquent qu’il faut remonter d’un dossier dans l’arborescence (i.e. passer du dossier Texte où se trouve le xhtml au dossier racine) puis se rendre dans le dossier Images pour y trouver la bonne image.


  Enfin, n’oubliez pas de mettre le nom complet de votre image, avec son extension (jpg, gif ou png dans le cadre d’un ePub) et en respectant bien les majuscules et les minuscules.


  Les balises d’organisation


  Nous entrons ici dans des balises un peu plus complexes et spécifiques, qui vont vous permettre d’affiner la présentation de votre fichier. Elles seront utilisées conjointement avec les CSS.


  Span


  Nous avons vu qu’il existait des balises pour les paragraphes, les titres, etc. Curieusement, il ne semble pas en exister pour des mots ou des lettres seuls. En réalité, c’est la balise <span> </span> qui remplit cet office.


  Utilisée seule, <span> </span> n’ajoute rien au code html, il s’agit simplement d’un élément neutre. Néanmoins, tout l’intérêt de cette balise est qu’elle peut être renseignée (par un id, par exemple), ce qui lui permet de pouvoir grandement interagir avec les CSS.


  Exemple


  Vous rédigez un texte sur les films d’action et faites référence à Piège de cristal, le premier film de la trilogie Die Hard, avec Bruce Willis. Vous ne souhaitez pas surcharger votre texte avec trop d’informations filmiques et décidez de les faire figurer en note de bas de page.


  Votre texte sera le suivant:


  
    <p>À bien des égards, <i>Piège de cristal</i><span id="Onote1"><a href="#note1"><sup>(1)</sup></a></span> constitue un incontournable des films d’action.</p>

  


  Ici Piège de cristal est suivi d’une note en exposant (1) et, en cliquant dessus, vous arrivez à votre note. Les balises <sup></sup> permettent de générer l’exposant. Les <a href="#note1"> </a> précisent le renvoi à suivre. Enfin, les <span id="Onote1"></span> définissent le marqueur qui permettra au lecteur de reprendre sa lecture après avoir lu la note.


  Votre note de bas de page aura quant à elle le code suivant:


  
    <p id="note1"><sup>(1)</sup><i>Piège de cristal</i> est un film de John McTiernan qui lança véritablement la carrière de Bruce Willis. <a href="#onote1">[Retour]</a></p>

  


  Ici, nous appliquons l’id à la balise <p> car nous avons besoin que le lecteur commence la note au début du paragraphe.


  Div


  Nous venons de voir que la balise <span> s’applique à des éléments textuels. Si vous souhaitez pouvoir appliquer des CSS à des blocs de texte et non à des éléments disparates, vous aurez besoin de la balise <div> </div> (div pour division en anglais). L’utilisation de cette balise indique au navigateur de considérer l’ensemble du texte inclus dans cette balise comme un gros bloc sur lequel agir.


  Nous verrons au chapitre CSS comment l’utiliser conjointement avec les feuilles de style.


  [image: ]


  
    Retour au Sommaire
  


  Les CSS


  Nous abordons à présent la manière de réaliser des feuilles de style en cascade et de les appliquer aux pages xhtml de votre ePub. Pour cela, nous allons procéder en plusieurs temps. Tout d’abord, nous vous indiquerons l’endroit où mettre votre feuille de style ainsi que le moyen d’y faire appel depuis vos pages xhtml. Nous aborderons ensuite la manière dont se présente un style CSS avant de détailler les propriétés les plus souvent utilisées dans un ePub. Nous terminerons enfin par quelques trucs auquel il faut faire attention pour avoir un fichier vraiment nickel.


  Comme souvent, il n’y a rien de vraiment sorcier dans les outils à maîtriser, il suffit juste d’un peu de logique et d’organisation.
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  Où se cachent les feuilles de style et les styles


  Quelques définitions


  Tout d’abord, précisons la différence entre les styles et les feuilles de style.


  Un style est un ensemble de paramètres graphiques (espacement, police, taille du texte…) qui s’applique à une partie donnée du texte ou de l’image.


  Une feuille de style est pour sa part le fichier dans lequel sont enregistrés tous les styles. Vous n’avez donc pas besoin d’une feuille de style par style. Nous vous recommandons, pour des raisons de simplicité, de n’avoir qu’une seule feuille de style dans votre ePub.


  Où trouver la feuille de style


  Fort logiquement, la feuille de style se trouve dans le dossier Styles de l’ePub. Néanmoins, il faut savoir que les feuilles de style sont une “coquetterie” de présentation et ne sont nullement nécessaires au bon fonctionnement de l’ePub. Si aucun style n’est défini, le logiciel utilise sa mise en page par défaut, tout simplement. Donc, si vous ouvrez un ePub que vous avez téléchargé, ne vous étonnez pas si vous ne trouvez aucune feuille de style.


  Insérer une feuille de style vierge dans votre ePub est très facile. Nous allons voir comment procéder avec Sigil.


  
    	Sélectionnez le dossier Style.


    	Faites un clic droit et sélectionnez Ajouter feuille de style vierge


    	Un fichier nommé Style0001.css apparaît. Vous pouvez si besoin le renommer. Dans ce cas, n’utilisez pas d’accents et n’oubliez pas de conserver l’extension de fin .css.

  


  Remarque: Les fichiers qui constituent le texte de votre ePub sont au format xhtml. Le document qui regroupe vos styles est dans un autre format (CSS) et doit donc porter l’extension .css pour que le navigateur sache de quoi il s’agit.


  Indiquer à Sigil qu’il faut utiliser la feuille de style


  Maintenant que vous avez créé votre feuille de style, il est nécessaire que Sigil sache qu’il doit l’utiliser et pour quelles pages. Pour cela, vous devez insérer un lien dans chaque fichier xhtml où vous souhaitez utiliser les CSS. Nous vous conseillons d’insérer ce lien dans tous vos fichiers xhtml, pour que votre ePub soit homogène en termes de mise en forme.


  Rappel: Ce lien peut être automatiquement intégré dans vos pages xhtml si vous utilisez le saut de chapitre pour insérer des pages (voir Insérer des pages). Pour chaque page ainsi créée, vous devrez cependant nettoyer la balise body, en remplaçant <body style=""> par <body>. Faute de quoi le lien vers votre feuille de style ne s’appliquera pas.


  Le lien se met dans le bloc en-tête de votre page xhtml, i.e. la partie du fichier qui commence par <head> et se termine par </head>. Nous vous conseillons de mettre le lien directement à la suite des balises <title></title>.


  Le lien prendra la forme suivante:


  
    <link href="../Styles/XXX.css" rel="stylesheet" type="text/css" />

  


  Où XXX.css est le nom de votre feuille de style CSS. Si vous n’avez pas renommé votre feuille de style, le texte à insérer sera donc:


  
    <link href="../Styles/Style0001.css" rel="stylesheet" type="text/css" />

  


  À l’instar des images, le texte “../Styles/Style0001.css” précise le chemin à suivre pour le logiciel, depuis le fichier xhtml jusqu’à la feuille de style. Les .. indiquent qu’il faut remonter d’un dossier dans l’arborescence (i.e. passer du dossier Texte où se trouve le xhtml au dossier racine) puis se rendre dans le dossier Styles pour y trouver la feuille de style.


  Le texte rel="stylesheet" précise que le lien est une feuille de style. Quant au texte type="text/css", il précise que cette feuille de style sera en CSS et composée de texte.


  Point important: les liens au sein de l’ePub sont particulièrement sensibles à l’usage des majuscules et des minuscules dans les noms de fichier. Si votre feuille de style se nomme STYLE.css et que vous faites appel, dans le lien, au fichier style.css, le logiciel ne trouvera pas la feuille correspondante et Sigil renverra une erreur lors de la vérification. Veillez donc à bien respecter l’usage des majuscules et des minuscules. Pour une meilleure facilité, nous vous conseillons, soit de tout mettre en minuscules (styles.css), soit de ne mettre la majuscule qu’au premier caractère du nom de votre fichier (Styles.css).


  Rappel: Les noms de fichier et le texte des CSS ne doivent pas utiliser de lettre accentuée. Les accents sont autorisés uniquement dans le texte de vos pages xhtml.


  Exemple


  Vous avez un fichier ePub constitué de quatre pages xhtml, respectivement intitulées couverture.xhtml, chapitre1.xhtml, chapitre2.xhtml et chapitre3.xhtml. Vous disposez d’une feuille de styles intitulée StyleePub.css, qui se trouve dans le dossier Styles de l’ePub.


  Les blocs en-tête des quatre pages xhtml seront les suivants:


  Pour le fichier couverture.xhtml:


  
    <head>


    <title></title>


    <link href="../Styles/StyleePub.css" rel="stylesheet" type="text/css" />


    </head>

  


  Pour le fichier chapitre1.xhtml:


  
    <head>


    <title></title>


    <link href="../Styles/StyleePub.css" rel="stylesheet" type="text/css" />


    </head>

  


  Pour le fichier chapitre2.xhtml:


  
    <head>


    <title></title>


    <link href="../Styles/StyleePub.css" rel="stylesheet" type="text/css" />


    </head>

  


  Et pour le fichier chapitre3.xhtml:


  
    <head>


    <title></title>


    <link href="../Styles/StyleePub.css" rel="stylesheet" type="text/css" />


    </head>

  


  Remarque: Le texte est à chaque fois rigoureusement le même, vu que vous vous référerez à chaque fois à la même feuille. Nous l’avons indiqué ici par souci d’exhaustivité, pour que vous compreniez bien la nécessité de déclarer la feuille de style dans toutes les pages de votre ePub.
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  Remarque: Généralement, les balises <title> et </title> encadrent le titre de la page html qui apparaît au sommet de la page lors de la lecture. Nous ne l’avons pas indiqué ici pour ne pas surcharger le code de l’exemple. Néanmoins, vous pourriez tout à fait avoir <title>Couverture</title>, <title>Chapitre 1</title>, <title>Chapitre 2</title> et <title>Chapitre 3</title>
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  La syntaxe CSS


  La structure des feuilles CSS


  À la différence des pages xhtml de votre ePub, vous n’avez pas besoin de préciser tout un tas d’éléments au début de votre page CSS. Le simple fait que le nom du fichier se termine par .css indique au logiciel de quoi il s’agit. Votre feuille de style CSS sera donc une simple liste des styles CSS utilisés et de leurs paramètres.


  Les classes


  Nous avons vu que les principales balises liées au texte sont les titres (h1, h2, h3…), le paragraphe (p) et la balise neutre <span>. Seulement, votre texte risque fort d’avoir des mises en forme supplémentaires, comme les appels de note, les notes de bas de page, les textes en exposant (1er, 2e, 3e…), etc. Il peut même y avoir des paragraphes où vous souhaitez appliquer un style autre que celui normalement défini pour les paragraphes.


  Pour tous ces éléments, on ne passe pas par des balises mais par ce que l’on appelle des classes. Une classe est une catégorie pour laquelle vous définissez un style particulier. Vous pourrez donc avoir une classe notedebasdepage, une classe appeldenote, une classe signature, etc. Ces classes peuvent, au choix, s’appliquer à toutes les balises ou à un type précis de balises.


  Faire appel à une classe est relativement simple: il suffit de le préciser dans la balise ouvrante concernée en ajoutant class="XXX" où XXX est le nom que vous aurez attribué à votre classe. Notez la syntaxe anglaise: class s’écrit sans le e en html. Et, comme d’habitude, rappelez-vous de n’utiliser ni lettres accentuées, ni caractères spéciaux dans vos noms de classes sous peine de problème d’affichage.


  Exemple


  Vous disposez de remerciements que vous souhaitez mettre à la fin de votre texte. Au sein de votre feuille de style, vous avez défini une classe “remerciements” avec la mise en forme adéquate (nous verrons comment un peu plus loin) et souhaitez l’appliquer. Votre paragraphe aura alors la forme suivante:


  
    <p class="remerciements">Je voudrais remercier tous ceux qui ont contribué à la mise en œuvre de ce projet.</p>

  


  La syntaxe CSS


  Au sein d’une feuille CSS basique, un style CSS peut se présenter de trois manières:


  
    	XXX {YYY:ZZZ;}


    	.XXX {YYY:ZZZ;}


    	AAA.XXX {YYY:ZZZ;}

  


  Le premier s’applique aux balises et le XXX est remplacé par le nom de la balise correspondante (p, h1, sup, etc.).


  Le deuxième s’applique aux classes et le XXX est remplacé par le nom de la classe précédé d’un point.


  Le troisième s’applique aux classes liées à une balise spécifique. AAA est remplacé par la balise et XXX par le nom de la classe, avec un point pour les relier.


  YYY désigne pour sa part une propriété CSS (espacement, couleur, taille, alignement…) et ZZZ la valeur de la propriété (espace de 2 points, couleur rouge, taille de 12 points, alignement justifié…). Pour cette dernière, lorsqu’elle est chiffrée, il importe de préciser quelle unité utiliser (le point, le pixel, le pourcentage…). Nous détaillerons plus loin ces unités.


  Lorsque vous tapez vos CSS, faites bien attention à la présence de la ponctuation: le point en début s’il s’agit d’une classe, les accolades pour ouvrir et fermer les propriétés du style, et le point virgule à la fin de chaque propriété (il n’est pas obligatoire sur la dernière ligne mais cela évitera des oublis fâcheux!).


  Exemple


  Nous souhaitons que tous les paragraphes soient justifiés (i.e. alignés à gauche et à droite) et, en parallèle, que certains textes aient une taille de caractères un peu plus grande. Nous allons donc définir deux styles différents. Le premier s’appliquera aux paragraphes et le second sera une classe qui ne s’appliquera que si on fait appel à elle. Nous appellerons cette classe “big”. La propriété pour le texte justifié est text-align et celle pour la taille de la police est font-size. Les deux CSS auront donc la forme suivante:


  
    p {text-align:justify;


    font-size: 1em;


    }


    


    .big {font-size:1.2em;


    }

  


  Et le code de votre texte se présentera comme suit:


  
    <p>Ceci est un paragraphe normal qui utilise uniquement la mise en forme du style p.</p>


    <p class="big">Ceci est un paragraphe qui, en plus du style p, utilise le style défini par la class “big”.</p>

  


  Ce qui, en version graphique, donnera la chose suivante:


  


  Ceci est un paragraphe qui, en plus du style p, utilise le style défini par la class “big”.


  


  Remarque: Vous pouvez attribuer plusieurs class en même temps à une balise. Il suffit juste de les séparer par un espace. Par exemple, vous pourriez tout à fait avoir un <p class="big textegras"> où s’appliqueraient à la fois la class big et la class textegras. Si jamais il y a des conflits entre les class, c’est la dernière qui a préséance.


  Si nous souhaitons que le corps de 1.2em ne s’applique qu’à des paragraphes et pas à des titres, la CSS prend alors la forme suivante:


  
    p.big {font-size:1.2 em;}

  


  Remarque: Les CSS étant des feuilles de style en cascade, elles dépendent les unes des autres. Pour le style p.big, la classe big découle du style p. Vous n’avez donc pas besoin de repréciser toute la mise en forme du style p. En précisant p.big, la CSS sait qu’elle doit appliquer d’abord les styles du paragraphe puis ceux de la classe. Comme pour ci-dessus, si jamais il y a des informations contradictoires, c’est la dernière indiquée qui a préséance (big dans le cadre de notre exemple).


  Les CSS “enrichies”


  L’exemple ci-dessus est relativement simple car chaque style n’utilise qu’une propriété. Néanmoins, tout l’intérêt des CSS est de pouvoir combiner ces dernières en fonction de ses besoins. Pour cela, il suffit simplement de mettre les propriétés CSS et leurs valeurs les unes à la suite des autres, séparées par le point virgule. À noter que vous pouvez tout à fait, pour plus de lisibilité, insérer des sauts de ligne et/ou des espaces après chaque point virgule. Les espaces et sauts de ligne n’ont en effet pas grande signification en CSS, les éléments les plus importants étant les accolades, les points virgules et le point pour la classe.


  Exemple


  Nous souhaitons désormais que notre paragraphe soit justifié et avec un corps de 1.2em. Dans ce cas, la CSS est la suivante:


  
    p {text-align:justify;font-size:1.2em;}

  


  Ou, si vous préférez:


  
    p {text-align:justify;


    font-size:1.2em;}

  


  Les unités de mesure


  Nous avons vu plus haut qu’une propriété CSS était suivie d’une valeur après ses “:”. Avant de détailler les propriétés les plus communes, il est utile de préciser quelles mesures peuvent être utilisées et comment bien les employer.


  Les valeurs absolues


  Il existe deux grands types de valeurs: les absolues et les relatives. Les valeurs absolues ne changent pas quel que soit le support utilisé. Par exemple, si vous définissez qu’une image fait 300 pixels de large, elle fera toujours 300 pixels de large, que ce soit sur un smartphone, une liseuse, une tablette ou un écran d’ordinateur. Dans ce cas-là, il y a des chances que l’image soit trop grande sur un smartphone et trop petite sur un écran d’ordinateur. Cela ne signifie cependant pas que vous ne devez utiliser aucune valeur absolue, simplement qu’il faut garder en tête cette contrainte.


  Vous aurez principalement deux types de valeurs absolues: le pixel (px) et le point (pt). Le pixel est une unité pour les images et la maquette en général. Il précise combien de points de l’écran utiliser. Par exemple, si votre écran d’ordinateur a une résolution de 1024 x 768 pixels, cela signifie que, si vous demandez à votre image de faire 2000 pixels de long, elle débordera sur la droite de l’écran.


  Le point définit quant à lui la hauteur de la police que vous utilisez (théoriquement, un point correspond à 1/72e de pouce soit 0,352 mm) et s’utilise donc pour le texte. Si vous êtes habitué au traitement de texte, vous utilisez déjà le point comme unité de mesure pour la taille de votre police.


  Les valeurs relatives


  À l’inverse des valeurs absolues, les valeurs relatives sont définies par rapport à d’autres. Par exemple, elles prennent en compte la taille de l’écran ou la hauteur de la ligne. Elles permettent donc de s’adapter aux différents supports sur lesquels apparaîtra le fichier, afin d’obtenir un affichage harmonieux. Il existe deux grands types d’unités relatives: le % et le em.


  Le % est, comme son nom l’indique, un pourcentage. Par défaut, 100 % correspond à la valeur maximale de la propriété, généralement définie par l’écran. Ainsi, une hauteur de 100% correspondra à la hauteur de votre écran, une largeur de 100% à la largeur de l’écran et ainsi de suite. Si vous demandez donc à une propriété de ne faire que 50% de la taille initiale, elle prendra la moitié de la hauteur ou de la largeur de l’écran.


  La taille des polices


  En matière de dimension, on peut utiliser plusieurs unités de mesure: le point (pt), le nombre de pixels (px) et la largeur de m (em). Ce em (différent du em utilisé pour l’italique) correspond à la largeur de la lettre m dans la police de caractère utilisée et sa taille par défaut est de 1em. La largeur de la lettre m sert ici de référence pour étalonner la totalité de votre document, et permet d’utiliser votre police de caractère à sa taille naturelle.


  Ainsi, même s’il est en général admis qu’une police de caractère standard présente un corps d’une taille de 12px, il est recommandé d’utiliser la mesure de base en em, à savoir 1em. Comme la mesure en em est proportionnelle, contrairement aux mesures en pt et en px, le lecteur pourra ainsi modifier la taille du texte de manière proportionnelle.


  Ainsi, si les <p> de votre corps de texte mesurent 1em, vous pourrez attribuer aux titres une valeur de 2em, ou 3em, par exemple. Attention, les virgules n’existent pas dans la notation em: il faut les remplacer par des points. Ainsi, si vous souhaitez que votre classe big soit 1,2 fois plus grande (20% de plus) que votre texte courant, il faudra indiquer 1.2em. Inversement, une note de bas de page sera plus petite et pourrait avoir une taille de 0.8em voire 0.5.


  [image: ]


  Ces différences entre notations de taille peuvent paraître insignifiantesmais elle sont en réalité extrêmement importantes. En effet, en fonction des appareils de lecture, de la taille de leur écran et de leur résolution, avoir une taille de caractère bloquée empêchera le lecteur de régler la taille du texte comme il l’entend, le privant ainsi d’une expérience de lecture optimale.


  C’est pourquoi nous vous conseillons, pour le texte courant <p>, d’utiliser la taille 1em, et d’adapter ensuite vos titres et autres sections en fonction de cette taille de référence, à l’aide d’em proportionnels. Vous pouvez également utiliser le pourcentage % comme référence typographique. Dans ce cas, la CSS pour <p> sera: p {font-size:100%;}


  Une dernière remarque concernant les unités absolues et relatives: vous verrez que certaines propriétés CSS demanderont plusieurs valeurs. Dans ce cas-là, évitez de mélanger valeurs absolues et valeurs relatives, ou même des unités différentes. Cela complexifie le travail d’interprétation du logiciel et peut créer des confusions.


  


  
    Retour au Sommaire
  


  Les propriétés CSS


  Bien, maintenant que nous avons débroussaillé la manière d’utiliser les CSS, abordons les différentes propriétés possibles.


  Les balises auxquelles appliquer les feuilles de style


  Nous avons vu plus haut que vous pouviez appliquer les CSS à certaines balises html. Nous mentionnons les principales ici à titre de rappel.


  Body


  Au sein de cette classe, vous préciserez la mise en forme que vous souhaitez appliquer à l’ensemble du document. Cette mise en forme sera en effet utilisée pour tous les éléments qui figurent entre les balises <body> et </body> de votre page xhtml, soit tout votre texte.


  Généralement, les styles body précisent les marges extérieures (pour éviter que le texte colle au bord de l’écran) et, plus rarement, les retraits de première ligne, la taille de la police ou encore la police à utiliser.


  Cependant, il faut malheureusement rappeler que les liseuses n’interprètent pas les instructions de la même façon. Les Kobo par exemple (dont la Kobo by Fnac) ne prennent ainsi pas compte des propriétés précisées dans body. Donc, même si c’est laborieux et moins pertinent en termes d’architecture CSS, nous vous conseillons de ne pas utiliser de styles pour cette balise mais de détailler davantage les styles des autres propriétés (les paragraphes et les titres, principalement). Ainsi, même si cela semble redondant, il vaut mieux rappeler les marges pour les <p> et les <h1>, <h2>, <h3>… pour être sûr qu’elles seront prises en compte correctement sur tous les supports.


  p


  Vous préciserez dans cette classe tout ce que vous souhaitez appliquer à un paragraphe lambda de votre texte: taille du texte, italique, gras, retrait de première ligne, justification…


  Gardez juste à l’esprit que, comme nous sommes en CSS, les styles de l’objet body s’appliquent déjà donc vous n’avez pas besoin de les remettre, à moins de vouloir spécifiquement les modifier.


  h1, h2, h3…


  Ici, vous mentionnerez la mise en forme spécifique à chaque titre (taille, graisse, italique, majuscules, espaces avant, espaces après, etc.). Là encore, pas besoin de remettre les styles de l’objet body.


  Lorsque vous établissez vos mises en formes pour vos styles, ne perdez pas de vue qu’ils donnent une dimension légèrement graphique à votre fichier donc soignez-les. Vérifiez notamment leur rendu dans la page, en faisant se succéder des titres de différents niveaux et des paragraphes.


  sup


  Comme indiqué plus haut, cette balise est utilisée pour mettre le texte en exposant (comme dans 2e, 3e, etc.). Le problème avec cette balise est que, utilisée telle quelle en html, elle se contente de relever les lettres indiquées, sans les réduire. Du coup, vous avez au sein de votre paragraphe un espace blanc disgracieux au-dessus de votre ligne car le logiciel laisse la place pour la lettre surélevée.


  Pour éviter cet impair, nous vous conseillons de définir votre balise sup comme suit:


  
    sup {font-size: 67%;vertical-align: 33%;}

  


  Cela réduira la taille de votre exposant (elle ne fera que 67 % de sa taille) et la surélèvera (des 33% restants), sans créer de blanc impromptu.


  Div


  Comme indiqué plus haut, div est une manière d’organiser les éléments de votre texte en en groupant certains au sein d’un bloc. Vous pouvez donc tout à fait appliquer une mise en forme à vos blocs.


  Les div sont particulièrement utiles pour les images car, correctement paramétrés, ils permettent de centrer les images dans la page.


  Les propriétés CSS de mise en page


  Nous allons dans un premier temps aborder les propriétés CSS qui ne s’appliquent pas au texte proprement dit mais qui permettent de définir votre mise en page de façon harmonieuse.


  Les marges


  Pour éviter que votre texte ne colle à l’écran, vous aurez à définir des marges. Ces dernières n’ont pas forcément besoin d’être grandes mais elles doivent exister pour faire respirer la lecture. Il n’y a rien de pire qu’un texte qui court d’un bout à l’autre de l’écran, sans laisser d’espace vide où l’œil puisse se reposer.


  Il existe quatre propriétés CSS pour définir les marges: marge gauche (margin-left), marge droite (margin-right), marge supérieure (margin-top) et marge inférieure (margin-bottom). Vous pouvez tout à fait ne pas attribuer les mêmes valeurs à vos marges, en fonction du rendu souhaité.


  Signalons enfin qu’il existe une propriété regroupant les quatre propriétés ci-dessus: margin. Vous y indiquez vos valeurs de margin dans l’ordre suivant: haut, droite, bas, gauche ; chaque valeur étant séparée des autres par un espace.


  Remarque: Vous pouvez tout à fait définir un margin pour le body et un margin pour les paragraphes. Dans ce cas-là, les deux mises en formes se cumuleront pour les paragraphes. Cela est notamment utile si vous voulez faire respirer vos paragraphes: insérer de légers margin-top et margin-bottom, qui sépareront chaque paragraphe pour mieux les mettre en valeur.


  Exemple


  Vous souhaitez que l’ensemble de votre texte dispose de marges régulières tout autour de l’écran. Vous ne voulez pas que ces marges soient trop importantes, sans pour autant nuire à la lecture. Un bon compromis est une marge située entre 3 et 5% de la taille de l’écran et vous optez dans un premier temps pour une marge de 3% en haut et en bas, et de 5% à gauche et à droite.


  Comme vous souhaitez que cette marge concerne l’ensemble du document, le mieux est de le préciser pour le style de la balise body. Le code CSS sera donc le suivant:


  
    body {


    margin-left:5%;


    margin-right:5%;


    margin-top:3%;


    margin-bottom:3%;}

  


  Ou bien


  
    body {margin:3% 5% 3% 5%;}

  


  En outre, en plus de ces marges qui s’appliquent à tout le document, vous souhaitez que chaque paragraphe dispose d’un léger espace au-dessus de lui (0.2em) et en-dessous (0.5em). Votre code CSS sera alors:


  
    p {margin-top:0.2em;


    margin-bottom:0.5em;}

  


  Les interlignes


  Il peut aussi arriver que, pour des raisons typograhiques qui vous sont propres, vous souhaitiez que votre texte ait un interligne plus grand que d’habitude. De la sorte, vous disposerez d’un espace blanc entre chaque ligne qui pourra faire respirer votre texte.


  La propriété pour définir votre interligne est line-height.


  Exemple


  Reprenons notre style de paragraphe. En plus des marges en début et en fin de paragraphe, vous vous dites qu’un léger interligne pourrait être une bonne chose. Il n’est pas nécessaire que celui-ci soit élevé aussi vous décidez-vous pour un interligne de 1.05em. Cela signifie que votre texte prendra 1em de hauteur mais qu’il y aura un blanc de 0.05em en plus pour chaque ligne. Le code pour vos paragraphes sera le suivant:


  
    p.special {


    padding-top:0.2em;


    padding-bottom:0.5em;


    line-height:1.05em;}

  


  Remarque: Si vous jouez avec les interlignes, assurez-vous que votre line-height soit supérieur ou égal à votre taille de police. Sans quoi en fonction de votre police de caractères, vos lignes de texte risqueront de se chevaucher les unes avec les autres.


  Les sauts de page


  Sur certains textes mal maquettés, il peut arriver qu’un titre se retrouve en bas de page tout seul, sans texte courant pour le suivre. Cela donne une impression bizarre car le lecteur a le sentiment que le titre en question aurait dû apparaître sur l’écran suivant pour faire bloc avec son texte. Pour éviter ce genre de désagrément, il faut donc lier les deux blocs texte (ici le titre et son paragraphe qui le suit) pour qu’ils ne soient pas séparés.


  Pour cela, vous aurez besoin des propriétés CSS page-break-before (saut de page avant) et page-break-after (saut de page après). Les valeurs de ces deux propriétés sont les suivantes:


  
    	avoid évitera autant que possible de séparer les blocs. Mais lorsque ce ne sera pas possible, les deux blocs seront séparés.


    	always indique de toujours insérer un saut de page. On utilise par exemple cette valeur si on veut qu’un titre débute toujours sur un nouvel écran.


    	auto laisse le navigateur afficher la page comme il l’entend, sans contraintes particulières. Cette valeur est peu utilisée.


    	inherit applique au saut de page les mêmes paramètres que la feuille de style parente dont elle découle (généralement body, p ou h). Cette valeur est peu utilisée.

  


  Comme on le voit, ce sont surtout les valeurs avoid et always qui seront utilisées pour gérer les sauts de pages.


  Remarque: Les titres qui sont au début d’une nouvelle page html commencent par défaut sur un nouvel écran. Vous n’êtes donc pas obligé de créer un style rien que pour eux pour gérer les sauts de page.


  Exemple


  Vous souhaitez que votre titre de niveau 2 soit toujours sur un nouvel écran. Le style sera donc le suivant:


  
    h2 {page-break-before:always;}

  


  L’alignement de votre texte


  Note: Les deux propriétés qui suivent (text-align et text-indent) s’appliquent à des éléments de votre texte mais, comme leur utilisation résulte principalement de la mise en page, nous avons préféré les mentionner dans cette partie.


  Un texte peut se présenter de différentes formes au sein d’une page. Il peut être aligné à gauche (le mode par défaut des traitements de texte), aligné à droite (comme pour une signature), centré ou justifié (i.e. que votre texte remplit harmonieusement l’espace en une sorte de gros rectangle). Tous ces éléments de justification peuvent être définis en CSS.


  On utilise pour cela la propriété text-align, en lui précisant la valeur que l’on souhaite (left pour un alignement à gauche, right pour un alignement à droite, center pour un alignement au centre et justify pour un texte justifié).


  Remarque: Il est préférable de définir l’alignement pour les différentes balises de votre texte, en particulier les titres. En effet, même si on peut considérer qu’un titre, par nature court, sera aligné à gauche même si le texte est justifié, l’expérience prouve que le résultat peut être désastreux, en particulier sur les petits écrans. Donc, même si cela vous semble inutile, définissez bien un text-align:left pour vos titres.


  Exemple


  Reprenons le cas de notre corps de texte. Nous souhaitons que, par défaut, en plus des 5% et 3 % de marge, le texte soit justifié. Le code sera alors le suivant:


  
    body {margin:3% 5% 3% 5%;


    text-align:justify;}

  


  Les retraits de première ligne


  En littérature notamment, chaque paragraphe commence par un alinéa, i.e. une première ligne légèrement en retrait du reste du texte. En typographie, on appelle cela une indentation et si vous souhaitez appliquer une telle indentation, vous devrez utiliser la propriété text-indent.


  Exemple


  Reprenons notre style de paragraphe défini plus haut. En plus des marges en début et en fin de paragraphe et de l’interligne, vous souhaitez un retrait de première ligne équivalant à une lettre. Le code sera alors le suivant:


  
    p {


    padding-top:0.2em;


    padding-bottom:0.5em;


    line-height:1.05em;}


    text-indent:1em;}

  


  Les propriétés CSS à appliquer au texte


  La taille de texte


  Pour définir la taille de votre police, vous utiliserez la propriété font-size. Pour rappel, il vaut mieux définir la taille par défaut de vos paragraphes avec une valeur de 1em et définir les valeurs des autres styles en fonction de celle-ci.


  Exemple


  Sachant que vos paragraphes auront une taille de 1em, vous décidez de définir les styles de vos titres de niveau 1. Après plusieurs essais, vous estimez qu’une taille de 1.7em serait une bonne chose et qu’il faudrait que le texte soit centré. Le code sera alors le suivant:


  
    h1 {


    font-size:1.7em;


    text-align:center;


    text-indent:0em;


    }

  


  Remarque: Nous précisons une indentation de 0em (text-indent) pour le cas où les styles précédents (comme body) aient prévu une indentation par défaut.


  L’italique


  Si vous désirez utiliser l’italique (ou indiquer au CSS que vous ne voulez PAS d’italique), il vous faudra utiliser la propriété font-style. Cette dernière a deux valeurs: normal (i.e. non italique) et italic.


  Exemple


  Vous désirez que votre titre de niveau 1 soit également en italique pour mieux ressortir. Si l’on reprend le style ci-dessus, le code serait alors:


  
    h1 {


    font-size:1.7em;


    text-align:center;


    text-indent:0em;


    font-style:italic;


    }

  


  Remarque: Si vous utilisez une police par défaut (i.e. vous n’incorporez pas de police à votre ePub), vous n’avez pas besoin de définir un style uniquement pour l’italique. Si vous utilisez des polices spécifiques (cf. plus bas sur la manière de procéder), il vous faudra créer le style i {font-style:italic;}.


  Le gras


  De la même manière que pour l’italique, la propriété font-weight déterminera la graisse de votre texte. Ce dernier sera soit normal (si vous ne voulez PAS de gras) soit bold (gras).


  Exemple


  Pour donner encore plus d’impact à votre titre, vous souhaitez qu’en plus de l’italique, le texte en question soit en gras. Le style aura donc le code suivant:


  
    h1 {


    font-size:1.7em;


    text-align:center;


    text-indent:0em;


    font-style:italic;


    font-weight:bold;}

  


  Remarque: À l’instar de l’italique, vous n’avez pas besoin de définir un style pour le gras si vous n’incorporez pas de polices à votre ePub. Dans le cas contraire, vous devrez définir le style b {font-weight:bold;}.


  Gérer les majuscules et les minuscules


  Vous pourrez vouloir, indépendamment de la saisie de votre texte, lui appliquer une mise en forme particulière au niveau des majuscules. Peut-être voulez-vous que votre titre soit totalement en majuscules, ou que la première lettre de chaque mot soit en majuscules. Dans ce cas-là, la propriété à utiliser est text-transform.


  Cette propriété peut prendre quatre valeurs:


  
    	uppercase, qui met tout le texte en majuscules


    	capitalize, qui met une majuscule au début de chaque mot (le résultat est en général assez disgracieux mais sachez que cette option existe)


    	lowercase, qui met tout en minuscules


    	none, qui indique juste de ne rien changer au texte

  


  Exemple


  Finalement, vous décidez que votre titre de niveau 1 ne doit pas être en italique mais totalement en majuscules. Vous allez donc supprimer l’italique du style et y ajouter les majuscules. Le style sera alors le suivant:


  
    h1 {


    font-size:1.7em;


    text-align:center;


    text-indent:0em;


    font-weight:bold;


    text-transform:uppercase;}

  


  Remarque: La propriété text-transform étant assez particulière, elle n’est pas comprise par tous les moteurs de lecture. Ne vous étonnez donc pas si elle ne fonctionne pas sur votre liseuse, même si iBooks l’affiche correctement. Le plus simple est encore d’écrire directement votre titre en majuscules.


  Les petites capitales


  En plus des majuscules et des minuscules, il existe ce que l’on appelle des petites capitales. Elles ont la forme des lettres majuscules mais la hauteur des lettres minuscules. On s’en sert relativement peu mais il faut savoir que, typographiquement parlant, les noms de siècles se composent en petites majuscules. Il est donc toujours utile de prévoir son utilisation, en particulier si vous utilisez les noms de siècles.


  Si vous souhaitez utiliser ce genre de mise en forme, vous devrez recourir à la propriété font-variant. Cette propriété vous permet d’utiliser la variante Small caps d’une police, si cette variante existe au sein de la police. Si cette variante Small caps n’existe pas dans la police, la propriété sera la plupart du temps ignorée sur les supports de lecture.


  Font-variant peut prendre deux valeurs: normal et small-caps.


  Remarque: Il est assez peu probable que vous ayez besoin de la valeur normal, à moins que votre texte ait été tapé en petite capitales et que vous souhaitiez le remettre dans une mise en forme normale.


  Exemple


  Vous avez défini les propriétés de votre titre de niveau 1 plus haut. Il est temps de vous charger de celles de niveau 2. Pour ceux-ci, vous ne souhaitez pas de mise en avant particulière mais vous dites qu’une différenciation du corps de texte serait une bonne chose. Vous optez donc pour les petites capitales. Vous reprenez donc votre style h2 défini plus haut et le modifiez comme suit:


  
    h2 {


    page-break-before:always;


    font-variant:small-caps;}

  


  Les propriétés CSS complexes


  Les propriétés que nous allons aborder ici ne sont en réalité pas trop compliquées. Toutefois, comme leur usage est assez particulier (puisqu’il traite des images et des ajouts de polices), nous avons préféré les traiter dans une section à part.


  Largeur et hauteur d’une image


  Si vous insérez une image, vous souhaiterez probablement qu’elle ne dépasse pas de votre écran ou qu’elle soit même plus petite. Pour cela, vous pourrez jouer sur la hauteur et la largeur de l’affichage de l’image.


  Il existe quatre propriétés que vous pouvez utiliser: width, height, max-width et max-height. Width et height vous permettent, respectivement, de définir la largeur et la hauteur de votre image, tandis que max-width et max-height vous permettent de définir la largeur et la hauteur maximales de votre image. La nuance entre les deux types de propriétés est assez fine et c’est surtout le rendu final qui vous fera choisir celle que vous préférez. Nous avons cependant constaté que les propriétés max-width et max-height étaient plus facilement interprétées par les logiciels que width et height.


  À l’instar des polices, la valeur que vous allez donner à votre image sera une valeur chiffrée, généralement en pixels (px) ou en pourcentage (%). À moins de vouloir un rendu déformé, vous n’aurez besoin de définir qu’une seule propriété pour votre image. En effet, si vous modifiez une seule caractéristique sans forcer les autres, l’ensemble de l’image sera modifié de façon proportionnelle. Il vous faut donc agir sur le critère le plus encombrant (la hauteur ou la largeur) pour que, par ricochet, le second soit correctement proportionné.


  Dernier point: il est plus que préférable que l’image qui vous servira de page de titre prenne toute la taille de l’écran. Nous vous conseillons donc de lui mettre un height de 100%.


  Remarque: Si votre image fait plus de 600 pixels de large, il est primordial de spécifier un width de 600 px ou moins (dans le cadre d'une CSS à valeur fixe). En effet, toute image dépassant les 600 pixels de large n'est tout simplement pas affichée par Adobe Digital Editions. Or, ADE est le lecteur principal d'ebooks sur PC.


  Exemple


  Vous disposez d’une image plutôt verticale (en mode portrait, si on suit la terminologie des traitements de texte) intitulée couverture.jpg, qui se trouve dans le dossier Images de l’ePub. Vous souhaitez la mettre en première page de votre fichier mais, comme cette image est trop grosse, vous allez devoir l’adapter à la taille de l’écran. De plus, pour éviter que l’image ne prenne tout l’écran (question de goût), vous décidez que cette dernière ne prendra que 90 % de l’écran.


  La feuille de style CSS prendra la forme suivante:


  
    .img90 {max-height:90%;}

  


  Dans votre page xhtml, vous appliquerez ensuite la classe img90 de la façon suivante:


  
    <img alt="" src="../Images/couverture.jpg" class="img90">

  


  Centrer une image


  Il n’existe pas de propriété CSS pour centrer spécifiquement une image. Néanmoins, cela est tout à fait possible, et de deux manières différentes: en utilisant les div ou en jouant avec les marges. Les deux méthodes étant interprétées de la même manière par les lecteurs, leur utilisation est plus une question de préférence de votre part qu’autre chose.


  Centrer une image avec les div


  Nous avons vu plus haut que les balises <div></div> permettaient de regrouper des éléments ensemble pour leur appliquer une mise en forme commune. Ici, l’astuce consiste à insérer l’image au sein d’un div et ensuite à justifier ce div. On utilisera pour cela la propriété text-align:center. Le code sera alors le suivant:


  Dans la page xhtml:


  
    <div class="imagecentree">


    <img src="../Images/monimage.jpg" alt="" />


    </div>

  


  Et dans la feuille de style:


  
    div.imagecentree {


    text-indent:0em;


    text-align:center;}

  


  Remarque: Nous précisons une indentation de 0em (text-indent) pour le cas où les styles précédents (comme body) aient prévu une indentation par défaut.


  Centrer une image avec les marges


  Si vous n’êtes pas à l’aise avec les div, vous pouvez utiliser des valeurs relatives. Le processus est assez simple.


  Supposons que notre image occupe 90% de l’écran. Cela signifie qu’il reste 10% pour les marges. Si vous souhaitez centrer votre image en hauteur, il vous suffit donc de préciser que vos marges haute et basse font chacune 5% (puisque 90% de l’image + 5% de marge basse + 5% de marge haute = 100%, soit la taille de l’écran). Le code de votre style sera alors le suivant:


  


  Dans la page xhtml:


  
    <p><img src="../Images/monimage.jpg" alt="" class="vertical90"/></p>

  


  Et dans la feuille de style:


  
    .vertical90 {max-height:90%;


    margin-top:5%


    margin-bottom:5%}

  


  Remarque: À l’instar de <br/>, la balise <img /> n’a pas besoin de balise fermante. Et, tout comme <br/>, elle ne peut se trouver directement dans le code html. Elle doit donc être encadrée avec des balises tels <p></p> ou <div></div>.


  


  Si vous souhaitez centrer votre image horizontalement, le processus est le même, mais en définissant max-width, margin-left et margin-right.


  Terminons enfin par une petite astuce si vous êtes amené à utiliser plusieurs images dans votre ePub. Comme ces dernières n’auront probablement pas la même taille initiale et que vous ne voudrez pas leur appliquer la même augmentation ou diminution en fonction de leur utilisation, nous vous conseillons de créer plusieurs classes d’image.


  Vous pouvez par exemple créer horizontal90 (avec max-width:90%;margin-left:5%;margin-right:5%;) et le décliner en horizontal80 (max-width:80%;margin-left:10%;margin-right:10%;), horizontal70 (max-width:70%;margin-left:15%;margin-right:15%;) et ainsi de suite.


  De la sorte, vous aurez toute une grille de classes à utiliser en fonction de vos images. Ainsi, si jamais vous devez changer la taille d’une image qui ne vous convient pas, vous avez juste à modifier la référence à la classe de votre image (en remplaçant par exemple class="horizontal90" par class="horizontal70").


  Insérer et utiliser des polices spécifiques


  Vous pourrez vouloir utiliser des polices particulières pour donner un certain cachet à votre texte (comme par exemple une police futuriste pour vos titres, s’il s’agit d’une histoire de science-fiction). Vous trouverez ci-dessous la marche à suivre pour incorporer de telles polices.


  Quelles polices utiliser


  Vous pouvez utiliser des fonts au format OTF ou TTF, en sachant que les typos TTF peuvent parfois poser quelques problèmes. Si besoin, des logiciels comme FontForge (http://fontforge.sourceforge.net/) permettent de convertir des TTF en OTF.


  N’oubliez pas non plus que, comme les polices sont des créations, elles sont légalement protégées et que leur auteur a défini quel usage était possible ou non (par exemple, une typo peut être gratuite pour un usage non commercial). Vérifiez donc bien que l’usage que vous allez faire de la police correspond à l’autorisation de l’auteur.


  Au besoin, n’hésitez pas à contacter l’auteur de la police. Ces derniers ne rechignent généralement pas à ce que vous sortiez du cadre défini pour peu qu’ils en soient informés et soient crédités quelque part dans le fichier.


  Importer les fontes


  En premier lieu, vous devez faire en sorte que votre ePub contienne les polices que vous utiliserez. Il faut donc les importer dans le fichier. Pour cela:


  
    	Sélectionnez le dossier Polices (ou Fonts si vous avez une version anglaise de Sigil), situé sous le dossier Images.


    	Faites un clic droit et choisissez Ajouter des fichiers.


    	Sélectionnez les polices à insérer.


    	Validez.

  


  Voilà, vos typos font désormais partie de l’ePub. Il reste maintenant à préciser leur utilisation dans votre feuille de style.


  Importer les polices dans la feuille de style


  Pour exploiter correctement vos polices, nous allons utiliser une propriété particulière: @font-face. Cette propriété indique au lecteur où se trouvent les polices à utiliser et comment s’en servir. Comme ces polices s’appliqueront à l’ensemble du fichier, vous devez mettre cette propriété en premier dans la feuille de style.


  La propriété @font-face se définit comme suit:


  
    @font-face {


    font-family: "nom";


    src: url('../Fonts/’nomdufichier');


    font-weight: normal/bold ;


    font-style: normal/italic;


    }

  


  
    	font-family permet d’attribuer un nom à la police utilisée. Notez que ce nom ne correspond pas forcément au nom de la typo utilisée. Si vous trouvez plus pratique de l’appeler "paragraphe" ou "titre1" pour y faire appel dans les autres CSS, c’est tout à fait possible.


    	src: url indique le chemin à suivre pour charger la police. Comme vous pouvez le constater, la syntaxe est la même que pour les images. Pour le nom du fichier, reprenez scrupuleusement celui qui apparaît dans le dossier Polices, en respectant les majuscules et les minuscules, et en mentionnat bien l’extension (otf ou ttf, selon le fichier)


    	font-weight est la même propriété CSS que nous avons vue plus haut. Elle permet de préciser si la police sera utilisée pour le gras ou non.


    	font-style fonctionne de la même manière mais pour l’italique.

  


  Par ailleurs, il faut savoir que les styles de chaque police (comme le gras ou l’italique) sont des fichiers distincts. Vous devez donc utiliser @font-face pour chacun des fichiers importés et préciser dans la feuille de style quelle typo correspondra à quel usage. De plus, comme il est probable que vous soyez amené à utiliser votre police en gras + italique, vous devrez également définir @font-face pour la combinaison gras + italique.


  Au final, vous devriez déclarer la propriété @font-face quatre fois (normal, gras, italique, gras + italique), pour chaque typo incorporée. Les fichiers bold et italic seront déclarés avant bold + italic (qui doit donc être le dernier importé pour une famille).


  Pour ces quatre propriétés, vous prendrez également soin de donner le même nom à la valeur font-family. En effet, cela indique au navigateur que toutes ces déclinaisons appartiennent à une même famille et permettra d’appliquer correctement les variations désirées (voir plus bas).


  Remarque: Ces quatre déclarations ne sont obligatoires que si vous utilisez toutes les variations de police. Si par exemple, vous n’exploitez une typo que pour des titres en gras, vous avez juste besoin de déclarer la propriété @font-face pour le gras.


  Exemple


  Vous souhaitez utiliser la police Noticia-text dans votre ebook, qu’il s’agisse de la version normale (regular), grasse, italique ou grasse italique. Comme l’indique votre dossier Fonts, les typos respectives s’intitulent NoticiaText-Regular.otf, NoticiaText-Italic.otf, NoticiaText-Bold.otf et NoticiaText-Bolditalic.otf. Vous préciserez donc les propriétés CSS comme suit:


  
    @font-face {


    font-family: "Noticia";


    src: url('../Fonts/NoticiaText-Regular.otf');


    font-style:normal;


    font-weight:normal;}


    


    @font-face {


    font-family: "Noticia";


    src: url('../Fonts/NoticiaText-Italic.otf');


    font-style:italic;


    font-weight:normal;


    }


    


    @font-face {


    font-family: "Noticia";


    src: url('../Fonts/NoticiaText-Bold.otf');


    font-style:normal;


    font-weight:bold;


    }


    


    @font-face {


    font-family: "Noticia";


    src: url('../Fonts/NoticiaText-BoldItalic.otf');


    font-style:italic;


    font-weight:bold;


    }

  


  Remarque: Le premier @font-face définit la typographie de base. Il n’est donc pas forcément besoin de préciser que le texte n’est ni en italique ni en gras car c’est la configuration par défaut.
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  Appliquer les polices dans les styles CSS


  Une fois que vous avez incorporé les typos à votre feuille de style, il ne vous reste plus qu’à y faire appel dans les styles concernés. Si la typo intervient dans tout le fichier, déclarez-la pour la balise body. Si elle ne concerne que les titres de niveau 1, c’est dans la balise h1. Si elle n’apparaît que pour certaines classes, déclarez-la dans la classe en question et ainsi de suite.


  Pour faire appel à votre police, vous utiliserez la propriété font-family vue plus haut, de la manière suivante:


  font-family: "nom", alternative, fonte générique


  
    	nom correspond au nom que vous avez défini plus haut, dans @font-face. Si vous l’aviez appelée "paragraphe" ou "titre1", c’est ce terme qu’il faut reprendre. Notez l’usage des guillemets pour ce nom, très important.


    	alternative désigne une famille de polices alternatives, qui pourront être utilisées de manière… alternative, si pour une raison quelconque, la police que vous avez choisie ne fonctionne pas. Cette typo doit se trouver sur la plupart des machines et il vaut mieux opter pour une police alternative assez proche de la typo que vous avez choisie, pour éviter des mauvaises surprises liées à vos CSS (marges, interlignes, etc.). Dans les familles de polices alternatives, on a, entre autres, Times, Helvetica, Courier, etc. C’est l’un de ces noms génériques que vous indiquerez à la place du alternative mentionné ci-dessus. Notez que, du coup, vous n’aurez pas besoin des guillemets.


    	fonte générique est pour sa part encore plus générique que la police alternative. Il faut en effet savoir que les polices sont classées en grands ensembles, selon leur rendu. On a ainsi les polices serif (i.e. qui ont une légère ligne horizontale au bas de la lettre (comme le Times New Roman), ce qui guide inconsciemment l’œil et facilite la lecture), les sans-serif, qui n’ont pas cette ligne horizontale (comme l’Arial et toutes les typos “bâtons”), les cursive, qui se rapprochent des écritures manuscrites, les fantasy, qui sont des typos plutôt décoratives et les monospace, qui ont la particularité d’avoir leurs lettres aussi larges les unes que les autres (comme la police Courier). Là encore, vous indiquerez l’une de ces cinq valeurs (serif, sans-serif, fantasy, cursive, monospace), également sans guillemets.

  


  Exemple


  Vous souhaitez utiliser votre police Noticia dans l’ensemble de votre texte. Le mieux est donc que vous la déclariez pour la balise body. Comme il s’agit d’une police assez classique, vous décidez que, si jamais elle est mal interprétée, le logiciel utilisera une police de type Times à la place. La police Times étant une police serif, vous précisez également ce type de typo, pour le cas où le Times ne marcherait pas non plus.


  Il vous faut donc compléter le style body défini plus haut. Au final, le résultat sera le suivant:


  
    body {


    margin-left:5%;


    margin-right:5%;


    margin-top:3%;


    margin-bottom:3%;}


    font-family:"Noticia", Times, serif;


    }

  


  Remarque: Comme vous appliquez la police de sorte à ce qu’elle soit utilisée par tous les éléments du livre, n’oubliez pas de définir les styles i {font-style:italic;} (ou em {font-style:italic;} si vous utilisez la balise <em></em> pour l’italique) et b {font-weight:bold;} (ou strong {font-weight:bold;} si vous utilisez la balise <strong></strong> pour le gras) pour exploiter correctement le gras et l’italique de cette typo.
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  Petit résumé pour bien exploiter les CSS


  Nous venons de voir comment fonctionnaient les CSS et comment les appliquer à votre ePub. Histoire de bien fixer les choses, voici un rapide résumé des éléments à prendre en compte.


  
    	Créez votre feuille de style


    	Insérez le lien vers cette feuille de style dans toutes les balises <head> </head> de vos pages xhtml


    	Dans votre feuille de style, déclarez en priorité les polices que vous allez utiliser (pour l’usage normal, gras, italique, gras+italique).


    	Définissez vos styles propres aux balises classiques (body, h1, h2, h3, p, etc.)


    	Définissez les styles spéciaux comme les appels de note à l’aide des classes (.XXX)


    	Dans vos pages xhtml, attribuez les mises en forme liées à vos classes grâce à la balise neutre <span class="XXX">

  


  Enfin, petit rappel des règles à respecter pour la saisie des CSS dans la feuille de style:


  
    	Toutes les propriétés d’un style sont enfermées au sein d’accolades ({ et })


    	Toutes les propriétés d’un style se terminent par un point-virgule (;)


    	N’utilisez ni lettres accentuées ni caractères spéciaux.


    	Quand vous utilisez des unités, conservez les mêmes pour tout le style afin d’éviter toute erreur d'interprétation.


    	La virgule n’existe pas pour les unités. Il faut utiliser le point à la place.


    	Vous pouvez utiliser les espaces et les retours à la ligne pour rendre vos CSS moins touffues.
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  Quelques considérations pour finir


  Astuces typographiques


  Lorsque vous aurez fini de définir et d’appliquer vos styles, il reste encore quelques petites manipulations typographiques à effectuer, pour être sûr que votre fichier soit bien propre. Ces changements s’effectuent assez rapidement grâce à la fonction Rechercher/Remplacer. Nous les faisons intervenir en toute fin de création d’ePub pour que toutes les modifications s’appliquent d’un coup. Si vous effectuez ces changements au début et qu’ensuite vous modifiez votre fichier, il vous faudra à nouveau répéter l’opération en fin de course. Donc autant ne la faire qu’une seule fois.


  Espaces insécables


  Il vous est peut-être arrivé de voir des points d’exclamation ou des points-virgules en début de ligne et de vous dire qu’ils n’avaient rien à faire là. En typographie, ces signes sont précédés d’un espace mais, pour éviter les renvois à la ligne malheureux, il s’agit en réalité d’un espace insécable (i.e. qu’on ne peut pas couper). Malheureusement, ces espaces insécables sont rarement conservés quand vous importez votre texte dans Sigil et ils sont encore moins insérables via un raccourci clavier. Mais, il existe un moyen relativement facile de les intégrer sans devoir vous relire tout votre texte: avec la fonction Rechercher/Remplacer.


  Voici la méthode à suivre (nous indiquons entre balises le texte à mettre dans la boîte de dialogue).


  
    	Sélectionnez votre page et basculez en vue html (via la barre d’outils ou en apppuyant sur F11)


    	Lancez le Rechercher/Remplacer (menu Édition/Rechercher ou ctrl + h)


    	Remplacez <espace><espace> par <espace> [Cela vous permet d’éliminer les espaces superflus]


    	Remplacez <espace><!> par <&nbsp;><!> [&nbsp; est le sigle pour l’espace insécable et signifie non-breakable space]


    	Remplacez <espace><?> par <&nbsp;><?>


    	Remplacez <espace><;> par <&nbsp;><;>


    	Remplacez <espace><:> par <&nbsp;><:>


    	Si besoin, sélectionnez une nouvelle page et réitérez les étapes 2 à 7.

  


  De la sorte, vous ne devriez plus avoir de soucis avec des sigles typo malheureux en début de ligne.


  Guillemets


  Il existe deux types de guillemets: les guillemets français, qui ressemblent à des << et des >> ; et les guillemets anglais qui ressemblent à des doubles apostrophes ouvrantes et fermantes (“ et ”). Vous pouvez utiliser ceux que vous souhaitez mais, outre le fait qu’il est préférable de n’avoir qu’un seul type de guillemets dans votre fichier (question de rendu professionnel), il faut savoir que les espaces ne sont pas gérés de la même façon.


  Les guillemets français


  Si vous utilisez les guillemets français, vous aurez à utiliser des espaces insécables. En effet, un guillemet français ouvrant («) est suivi d’un espace insécable et un guillemet français fermant est précédé d’un espace insécable.


  L’expérience prouve qu’en utilisant le Rechercher/Remplacer et en faisant un Remplacer tout, le résultat n’est pas correct: il n’est pas rare que vous vous retrouviez avec plus de guillemets ouvrants que fermants, ce qui n’est normalement pas le cas.


  Pour purger votre texte, il n’y a donc pas trente-six solutions: effectuez une recherche manuelle. Voici comment procéder:


  
    	Sélectionnez votre page et basculez en vue html (via la barre d’outils ou en apppuyant sur F11)


    	Lancez la recherche (menu Édition/Rechercher ou ctrl + h) sur le guillemet


    	Lorsque vous en trouvez un, quittez la recherche et vérifiez si le guillemet en question a la bonne mise en forme (s’agit-il bien d’un guillemet français?)


    	Si l’espace n’est pas un espace insécable, remplacez-le par &nbsp;


    	Relancez la recherche pour un autre guillemet et réitérez les étapes 3 à 5

  


  Remarque: Lorsque vous tombez sur un guillemet français ouvrant, vous pouvez aussi, visuellement, rechercher son guillemet fermant correspondant pour vérifier sa mise en forme et son espace. En effet, les dialogues ne sont généralement pas très longs dans un texte donc un coup d’œil permet souvent de sauter une recherche.


  Évidemment, cette manière de procéder est un peu artisanale mais de la sorte, vous serez assuré d’avoir autant de guillemets ouvrants que de guillemets fermants et qu’ils ont tous leur espace insécable à proximité.


  Les guillemets anglais


  Les guillemets anglais obéissent à une autre problématique. En effet, il est assez fréquent, lorsque vous tapez votre texte, que ces guillemets soient remplacés par des “faux” guillemets anglais, i.e. des guillemets ouvrants et fermants identiques (" au lieu de “ et ”), similaires à ceux qui sont utilisés en code CSS. Votre tâche ici sera donc de remplacer ces guillemets pour qu’ils soient tous corrects.


  Attention cependant! Les guillemets que vous devez remplacer sont ceux de votre texte et non ceux du code html. Assurez-vous donc, quand vous remplacez vos guillemets, qu’ils ne se trouvent pas au sein d’une balise html mais bel et bien dans le corps de votre texte.


  Concernant les espaces, les guillemets anglais ne sont pas suivis/précédés d’un espace donc il faudra supprimer ceux en trop.


  Pour cela, nous allons une fois encore utiliser le Rechercher manuel. Voici la marche à suivre:


  
    	Copiez au préalable dans le presse-papier le doublet “”


    	Sélectionnez votre page et basculez en vue html (via la barre d’outils ou en apppuyant sur F11)


    	Lancez la recherche (menu Édition/Rechercher ou ctrl + h) sur le guillemet


    	Lorsque vous en trouvez un, quittez la recherche et vérifiez si le guillemet en question a la bonne mise en forme (s’agit-il bien d’un guillemet anglais?). S’il n’est pas correct, remplacez-le par le doublet (“”) et supprimez du doublet le guillemet superflu


    	Si besoin, supprimez l’espace lié au guillemet


    	Relancez la recherche pour un autre guillemet et réitérez les étapes 4 à 6

  


  Remarque: Une autre méthode consiste à remplacer correctement tous les guillemets puis à remplacer <“><espace> par <“> et <espace><”> par <”>.


  Points de suspension et apostrophes


  Il existe enfin des sigles qui ont la fâcheuse tendance de ne pas être corrects lorsque vous les saisissez manuellement. C’est le cas des points de suspension et des apostrophes. En effet, les points de suspension peuvent n’être qu’une succession de trois points (et non un seul signe de points de suspension). Quant aux apostrophes, elles peuvent être victimes de fausses apostrophes, un peu à la manière des “faux” guillemets: l’apostrophe en question est juste un trait vertical suspendu en hauteur, et non l’équivalent d’une virgule.


  La bonne nouvelle pour ces deux sigles est que, en utilisant le Remplacer tout du Rechercher/Remplacer, vous purgez d’un coup toutes les mauvaises occurrences.


  Vous devez donc prendre soin de Remplacer tous les <...> par <…> et <'> par <’>.


  Les tirets d’incise


  Parfois dans votre texte, vous aurez des tirets d’incise. Ces tirets, assez proches du trait d’union, sont un peu l’équivalent de parenthèses, permettant à l’auteur de glisser des informations supplémentaires sans bouleverser la structure de sa phrase.


  Seulement, en termes typographiques, les tirets d’incise ne sont pas des traits d’union. Ils sont légèrement plus longs et s’appellent en réalité des tirets demi-cadratins. Ces tirets demi-cadratins ont la particularité d’être précédés et suivis d’un espace. Ils ne collent donc pas les mots de votre texte.


  À l’instar des guillemets anglais, le mieux est de coller dans le presse papier le tiret demi-cadratin () puis d’effectuer une recherche manuelle et de remplacer les <-> par des <espace><><espace>.


  Note: Il existe également un autre type de tiret, plus long, appelé tiret cadratin. Ces tirets sont généralement utilisés pour les dialogues, soit lorsque vous utilisez les guillemets anglais soit lorsque vous n’utilisez que des tirets. Il faudra alors également veiller à remplacer les tirets dans vos dialogues.


  Le balisage des pages de l’ePub


  Nous avons vu plus haut comment définir les métadonnées (auteur, titre, traducteur, etc.) de votre fichier. Il existe cependant des données internes à l’ePub qui permettent aux logiciels de mieux s’y retrouver. Ces données internes s’appellent notions (ou semantics en anglais) et indiquent si une page html est votre texte à proprement parler, la page de couverture, la page de crédits, de remerciements, etc.


  La notion de couverture est primordiale pour votre ePub car c’est l’image de cette page qui apparaîtra en miniature pour représenter le fichier. Il vous faut donc impérativement définir cette notion. Les autres sont laissées à votre discrétion: à l’instar du code xml:lang="fr" dans votre balise html, les mettre sera une belle cerise sur le gâteau mais n’est pas nécessaire au bon fonctionnement de l’ePub.


  La procédure pour définir ces notions est extrêmement simple:


  
    	Sélectionnez la page xhtml de votre ePub à laquelle vous souhaitez appliquer une notion


    	Faites un clic droit et sélectionnez Ajouter notions (ou Add semantics)


    	Sélectionnez la notion correspondant à votre page


    	Au besoin, réitérez les étapes 1 à 3 avec les autres pages xhtml.

  


  La couverture


  Comme indiqué plus haut, la couverture constitue un élément très important pour la visibilité de votre ePub. C’est en effet cette page qui intervient en miniature pour représenter votre texte. Elle est utilisée à la fois dans les étagères virtuelles des bibliothèques (comme pour iBooks par exemple) et comme visuel chez les libraires en ligne. Elle constitue le premier accès du lecteur à votre titre et, à ce titre, il est important de connaître quelques grands principes pour optimiser son utilisation.


  Le design


  En tant que premier accès du lecteur à votre titre, il est important de soigner la maquette de votre couverture. Si cette dernière est hideuse, le lecteur potentiel sera rebuté et ne fera pas l’effort d’en savoir plus. À l’inverse, une couverture harmonieuse témoigne d’un travail professionnel soigné qui met davantage le lecteur en confiance. En librairie, une belle couverture compte pour plus de 50% dans l’acte d’achat du lecteur. C’est dire son importance.


  La lisibilité


  Nous avons vu que votre couverture apparaissait en miniature dans les librairies en ligne et sur les étagères des bibliothèques. Cela signifie donc que la première taille qu’elle aura (celle de la miniature) ne sera pas sa taille normale mais une taille réduite. Par conséquent, tous les éléments qui figurent dessus seront plus petits que leur taille réelle.


  Comme cette miniature est le premier contact du lecteur avec votre œuvre, il est important que votre couverture soit lisible, même à une taille réduite. Sans quoi, son design global risque de passer pour de l’amateurisme avec les conséquences décrites ci-dessus.


  Pour régler ce problème de lisibilité, tâchez d’appliquer trois grandes règles: tout d’abord, ne surchargez pas votre couverture d’informations (le titre et le nom de l’auteur suffisent). Ensuite, optez pour des polices qui, même réduites, restent lisibles. Enfin, mettez votre texte en légèrement plus gros que ce que vous avez prévu, de sorte que, même réduit, il soit bien lisible.


  Et, bien entendu, n’hésitez pas à faire plusieurs essais et à demander l’avis de votre entourage.


  D’un point de vue technique


  Maintenant que nous avons abordé les questions théoriques de maquette et de lisibilité, il est temps de nous pencher sur cette couverture d’un point de vue technique. Ici, l’impératif est simple: votre couverture complète doit être une image, un point c’est tout. En effet, si votre couverture est, par exemple, un texte suivi d’une image, seule l’image apparaîtra en miniature. Il vous faut donc réaliser votre couverture comme s’il s’agissait d’une image.


  Pour cela, vous pourrez encore recourir à Gimp [http://www.gimp.org]. Nous ne nous étendrons cependant pas ici sur les différentes possibilités de Gimp tant elles peuvent varier en fonction des utilisateurs.


  Une fois que vous aurez défini votre couverture, il reste quelques points à vérifier, justement au niveau technique.


  Commençons par un rappel sur le format de votre image. Il existe de multiples formats d’affichage pour les images mais l’ePub n’en accepte que trois: gif, png et jpg. Assurez-vous donc que votre image de couverture est bien dans ce format-là.


  Vient ensuite la taille de votre image. Celle-ci s’exprime en nombre de pixels. Plus précisément, une image dispose d’une hauteur et d’une largeur et la multiplication de l’un par l’autre (oui, oui, comme vos cours de géométrie où, pour calculer l’aire d’un rectangle, vous multipliiez la largeur par la hauteur) donne la taille de votre image. Si par exemple, vous avez une image qui fait 800 pixels de haut pour 600 pixels de large, elle aura une taille de 480 000 pixels.


  Cela peut paraître beaucoup mais est en réalité assez peu: il n’est pas rare que les images aient des tailles de plusieurs millions de pixels. On parlera alors de megapixels. Si, par exemple, votre image fait 1200 pixels de haut par 1000 pixels de large, elle fera 1200000 pixels, soit 1,2 megapixels.


  Vous trouverez généralement les informations relatives à la taille de votre image dans votre logiciel de retouche, dans un menu type Édition\Taille de l’image.


  Bien, maintenant que vous connaissez la taille de votre image, voyons quels sont les impératifs à respecter. Ils sont au nombre de deux: tout d’abord, votre image ne doit pas faire plus de 2 megapixels en tout et ensuite, sa hauteur doit être supérieure ou égale à 1400 pixels. Pourquoi ces valeurs si précises? Simplement parce qu’il s’agit des critères d’Apple pour apparaître dans iBooks. Or, iBooks est l’un des fournisseurs principaux en ePub donc autant se conformer à ses directives si vous souhaitez toucher le plus de lecteurs possible.


  Remarque: La taille de l’image abordée ici n’a rien à voir avec l’affichage que vous aurez défini dans les CSS. Une image peut tout à fait être très lourde et apparaître en tout petit dans votre ePub ou, à l’inverse, très légère, et être agrandie (mais dans ce cas-là, le résultat sera souvent désastreux). C’est un peu comme si, pour une recette, vous aviez une quantité donnée de farine. Quelle que soit la quantité d’eau ou de lait que vous rajouterez, vous aurez toujours la même dose de farine. Et seul le fait d’en ajouter ou d’en retirer permettra de modifier la quantité présente dans votre recette.


  Et en cas de problème?


  Jusqu’à présent, nous vous avons expliqué comment réaliser un ePub correctement. Si vous suivez nos conseils et nos instructions, il n’y a pas de raisons que la validation de votre ePub renvoie des erreurs. Néanmoins, comme tout ne se passe pas toujours comme on le souhaite, nous allons aborder ici les cas d’erreurs les plus fréquents.


  Élément manquant


  Le texte: This resource is reachable but not present in the OPF <manifest>. "Reachable" means that a reference of some kind that points to this resource exists in the epub.


  L’explication: Votre ePub utilise un élément qui n’est plus présent dans le fichier (généralement une image ou une police). Vous avez sans doute supprimé l’élément de son dossier en pensant ne plus vous en servir. Sauf que vous n’avez pas supprimé la référence à cet élément dans vos pages xhtml. Dans la mesure où Sigil vous indique le nom de la référence manquante, vous devriez savoir quelle(s) page(s) sont concernées. Ouvrez-les en vue html (f11) et cherchez le code qui se réfère à l’élément supprimé. Puis, effacez-le.


  Élément inutilisé


  Le texte: This resource is present in the OPF <manifest>, but it’s not reachable (it’s unused).


  L’explication: C’est l’inverse du cas ci-dessus. Vous avez laissé des éléments dans votre ePub alors qu’ils ne sont plus utilisés. C’est par exemple le cas si vous avez importé de nombreuses images et ne les avez pas toutes intégrées à vos pages xhtml. Ou alors si vous avez créé plusieurs feuilles de styles (celles qui se terminent en .css) et ne les avez pas toutes utilisées. Là encore, comme Sigil vous indique la référence manquante, allez jusqu’à l’élément en question et supprimez-le (ou bien faites-y appel s’il s’avère que vous l’avez intégré à votre ePub pour une raison bien précise).


  Problème de titre


  Le texte: The <title> element is missing.


  L’explication: Vous n’avez pas rempli le titre de votre ePub dans les métadonnées et ce titre vous est indiqué comme manquant. Renseignez-le donc dans les métadonnées.


  Remarque: L’absence de nom d’auteur ne renvoie pas de code d’erreur de la part de Sigil. Il est cependant vital que cette métadonnée soit renseignée. Faute de quoi les lecteurs ne pourront pas effectuer de recherche sur votre nom dans les différents moteurs de recherche.


  Autres problèmes


  D’autres problèmes peuvent intervenir dans votre ePub mais, comme ces cas sont très spécifiques et dépendent de votre fichier, nous n’allons pas les aborder ici. Gardez juste à l’esprit que, si l’explication de Sigil peut paraître absconse, elle contient cependant tous les éléments pour vous aider à résoudre le problème: nature de l’incident, endroit où celui-ci apparaît et éventuelle piste pour le résoudre. Le logiciel se référera également aux différents fichiers qui constituent l’ePub (le manifest, toc.ncx, etc.). N’hésitez donc pas à vous replonger dans les explications au début de cet ebook pour y voir plus clair.


  Enfin, si vous ne parvenez toujours pas à régler votre problème, n’hésitez pas à arpenter le net, à poser vos questions sur des forums voire à des blogueurs spécialisés. Les gens seront généralement ravis de vous apporter leur aide et de vous aider à progresser.
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  Le mot de la fin


  Voilà, vous savez désormais ce qu’il faut faire pour créer votre ePub optimisé. Nous avons tâché de vous présenter les principales fonctions dont vous pourriez avoir besoin mais il en existe encore de nombreuses. Nous n’avons pas voulu ici trop vous surcharger d’informations sur les CSS: celles-ci feront l’objet d’un guide Walrus dédié.


  Vous devez cependant garder quelques éléments à l’esprit.


  En premier lieu, un ePub classique, s’il reprend de nombreuses particularités des pages web, n’est pas un site internet. Vous ne pourrez donc reprendre tels quels tous les effets ou particularités graphiques qui vous plaisent. Certaines propriétés seront mal interprétées ou ne seront tout simplement pas reconnues.


  En second lieu, les différents supports ne gèrent pas tous les propriétés CSS de la même manière. Sur iPad et iPhone, l’immense majorité des éléments sont correctement interprétés mais ce n’est pas forcément le cas des liseuses et de certaines applis. Ne vous étonnez donc pas qu’un rendu que vous pensiez génial ne soit pas correctement retranscrit d’un support à l’autre.


  Pour résumer, la simplicité et l’efficacité devront être vos guides dans votre défrichage. Avec l’ePub, vous pourrez faire beaucoup, mais vous ne pourrez de toute façon pas en faire trop.
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  Quelques sites pour aller plus loin


  Si vous désirez approfondir votre connaissance de l’ePub, des CSS et du HTML, vous trouverez ci-dessous quelques sites par lesquels commencer. Il ne s’agit ici que d’une poignée parmi une myriade mais ce sont ceux qui m’ont permis de me forger sur la création des ePub. Vous pouvez donc commencer vos recherches par là si vous le désirez.


  html.net


  http://fr.html.net/


  Voilà une adresse parfaite pour débuter. Ses tutoriels sur le html et les CSS constituent une excellente base et une grande partie des éléments mentionnés dans ce tutoriel provient de leur site et de mes expériences.


  Zonecss


  http://www.zonecss.fr/index.php


  Zonecss est un très bon complément si vous souhaitez une explication claire des différentes propriétés CSS.


  Dans la même collection
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    Crédits


    Un livre numérique réalisé par
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      www.walrus-books.com
    


    


    Walrus est un studio de création et d'édition de livres numériques d'exception. Sa vocation est de proposer des ebooks innovants et immersifs, à l'aspect typographique soigné, où le texte s'enrichit de contenus multimédia et interactifs. En créant de nouvelles expériences de lecture, plus en adéquation avec les pratiques numériques d'aujourd'hui, Walrus lance l'édition sur des pistes inédites.
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